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2 >, Portinn: 3 . > | } . ,, a re > - . - .

nen :W. E, SCOTT, Médocin-Examinateur, Dswr ‘partiedes trains di MAINTENANT EN M AINX l'exemptle lui enleva des mains. —Morbleu! s'écria Novère, je crois

"RE - TORONTO & OTTAWA id ml partie des ire : SL —Un prisonnier ne peut recevoir qu'on a jure de pousser ma patience

am ALFRED PERRY, luspecteur des Incendies. . rects entre Montréal etla Rivière-du-Louptrois . sp pias : 1 0 | ; , I : I

are. em-llÿ FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.| fois par semaine: * Ex “Gleniffer et Ottawa.” des lettres, dit-il. Emparez-vous de |à bout aujourd’hui. Je ne peux pour

— . _ De Montréal, le mardi, Jeudi et samedi, reve- ’ * [ect homme, ajouta-t-il en” désignant | tant pas me baltre avec uue pareille

hE WwW O QO DD S 5 C T =H , aL@otapresLUNDIleae 1870 les nant de laHivière-di-Lour, le Jundi, mercred 150 boîtes de papier à écrire à bon marché, à petit

|

le HOUVEAU VEMN, QUI SC laissa entou-

|

caricature.

b
y roy _ et vendredi,

| 213, RUE NOTRE-DAME, 273.

La Compagnie d'Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN,, était sa première Police d’As-

 

  

   

 

  

 

DEPARTS de BROCKVILLE,

EXPRESSà 4.45 A.M., en conbexjon avec l’Ex-

 

    

 

 

C. J. BRYDGES,
Directeur-Géraut.
 

AUGMENTATION DE VITESSE |Sé£tA
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Capt. Ballantine.
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duus cetto affaire,

 

 

  

 

 

 

 

Les créanciers sont réquis de MéDrôseuter lours

 

qua pour un domestique, sortit de la
foule et dit tout bas au chevalier, eu

  

 

 

 

 

 

format et: à format l’ost Follo,

lot et lettres,

35 boites de panpler fin et superfin et papier À hlil-

rer parles soldats en souriant d'un
air tranquille.

L’exempt parcoural le papier qu’il

respectueysement.
—Que djable cela veut il dire ? s’é-

 

 

—Cetle caricature, monsieur le
conmite, répondit le chevalier toujours
calme, à déjà reçu quatorze blessu-

po press du Jour duGrand Tronc, ventes HE FE : —Auasi— venail d’enlever au jeune homme. Sa

|

res au service roi: hui ; l’In-

de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 8.30 CHEMIN DE FER DE Des plumes dettiloit et de Mitchell, pa ve an ified) res au service du roi : huit dans l’In

N
AM,

Des crayons de.Faber et de Ronney, p 1ysionom ec ange u à co ; p- , de et SIx en Allemagne, dont quatre

b ! o TRAIN de la MALLE 2 7.30 A.M., arrivant a Ot- Rome Watertown et | denshur Vos contours de pupitre ot de bureun, Vous êtes libre, monsieur, dit-il à |à Detlingen.

RES, CHAUSSURES, CHAUSSURES, tawa à 1,50 P.M. ] ! De l'encre de Stephen, Told et Waikdon, Raont en le saluant jusqu’à terre. LA-| —Vous étiez à Detlingen, vous ?

RS

CI-DEVANT

Anglaises, Françaises et Américaines.

L'ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE

COMMANDÉES PAR

MM. BRODEUR ET BEAUVAIS

  
 

   16” On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie, 495, rue Craig, 3

 
 

EXPRESS à 3.50 P, M,, en eonnezion avec | Ex-

press du jour du Grand Trone, venant

EXPRESS À 940 A.M., arrivant à Brockville a

1.40 P.M., eten connexion avec l’Ex-

press du Jour du Grand Tronc allant à

l'Ouest, .

TRAIN DE LA MALLE a 8.45 P,M,, arrivant à

press de nuit du Grand Tronc allant &
l'Ouest,

ARRIVANT A SAND POINT

Samedi soirs, à 10,30 P.M., ot ira directement à

1870. POUR L'HIVER. 1871.
 

Express de la Malle,

Départ de Rome, 4.25 a, m., arrivant 4 Oswego
87.55 a. m,, Watertown, 802 a, m., (20 minutes
pour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,50 a, m., Og-
densburg, 11,508, m., Canton,11,20 a. m,, l’otsdam,
11.55 a, m., Potsdam Junction, 14,15 p. m,, en con-
nexfon à Cape Vincent avec Je batenu-d-vapeur

tion avec le chemin de fer d'Ogdensburg et du
Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, St. Al-
bans, et tout ’kst avee les Omnibus pour Massena
Springs ; a Ogdensburg avec les bateaux traver-
siers pour Presscott, et avec le chemin do fer du

go A 9.05 p. m., Watertown, 9.15 p. mi, Capo Vin-
cent, 10.55 p. in, Ce train continue son trujet le

    —{ =   2 = Xe SINE

ENTION ponouseté

ARRIVEENFIN.
Cet elegant Tonique Ture est un des plus déil-

cats et des plus salutaires remèdes qui alent été

C’est Un remède qui a Été fait par un des plus

éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane.

11 empêche l’acidité de l'estomac

11 neutrallee les penchants à l'usage desliqueurs

enlvrantes. :

ET UN BON ET HEL ASSOKTIMENT,

Des cuirs A rolier en veau brut,

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DE LIVRES.

classe.

HOTEL ST.NICHOLAS

espèrent rencontrer dans un hotel de premidre

ll a fait adopter toutes les améliorations

chez ce seigneur, ajouta-lil en s’a-
dressant aux so'dals qui tenaient le

mnots à l'oreille, et se ret ra.
Les cris de joie de la fonle saluë-

rent ce dér oûment inattendu,
—Quesignifie ?,..murmura le jeu-

ne homme stnpéfait.
  

re que le premier,
—Voyons, dit le chevalier en li-

saut par-dessus l'épaule de son ami.

Il y avait en outre au coin du pa-

nurmura le comte avec un redouble-
ment d'insolence ; car ce nom lui

de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 7.16 5 8 bre 180, et jus- . ee ; | ) 1 5

'R MM. J . ao ” attanceLameieutesfaroù SENChaT ExCLLLENSS De peande mouton angiais et perse, porteur du billet. Cel homme s'ap-

|

causail toujours une impression dé-

pale . & : chemin voyageront commesuit, (excepté les di- De peaux de mouton Basite coloré sur grain et

|

procha de l'exempt, lui dit quelques

|

sagréable

. T. BELL, DEPARTS D'OTTAWA. manches): ALKABASAR des penux de moutons de Russie chez [ ; Ih | ! sagt gable.—Oui, monsieur le comte ; mais il
est tout naturel que vous ne m'ayez
pas vu Mon neveu el moi nous char-
gions l’ennemi avec le régimentd'Au-
vergne, el vous...

avec un ge ‘te furieux.
—Monsieur le comte, interrompit

Kervarec en l’arrêlant du geste, des

—Je ne sais encore, répondit le che-
valier ; mais j'espère que demain.

DE Brockville à 9.15 P.M. ur Kingston,et avec le cheminde ferle Grand soumis 8 l'approbation publique sur ce conti-| 160 et 161 Rue St. Jacques.! L'exempt lui tendit la lettre avec|  —Pas uv mot de plus ! s'écria No- '

2 = - + = EXPRESS à 10.30 P.M., arrivant a Brockvllle a Tronc pour Believlile, Jo) bourg, Port Tope, 0- nent, et 11 se recommande de lul-mêmeà l'encou- 9 -G "es : s 5 : - or [HY . 0 3 3

MARCHANDISES ETRANGERES aarennexion avecl'iez. Tonto, eL tout le Canada; à, Potsdam June: ragoment pour les raisons suivantes: Jun, fm-62 un nouveau salut plus profond enco-| vère, qui s'élança vers le cuevalier

,
St. Laurent et d'Ottawa pour Ottawa. 11 chasse la mélancolie. La lettre ne contenait que ceci : ç i 1 i é

T. LL contremandées à cause de leur Banqueroute sont arrivées daus le Port ot seront reçues à la & 1:35 et 7.10 1. M- 3 Branch Express du Bateau-à-vapeur C’est un tonique doux et qui donne de la vigueur : ; : : liercomme shee or. ’

2 nt 1871 fin de cette semaine. Les convois sur lo CanadaCentral et Brancbe Départ de tome d 12:15 p, m , arrlvant d Oswego ¢ un stimulant des plus efieaces et on mime M. B. L. E, GOWEN a l'honneur| “ Ordre de laissercirculeret passer aix p p ;

0 an-166

|

de PerthelonenBa0 © a 4:30 p. m., Watertown, fa p. m., Cape Vincent

|

temps des plus inoflensifs. d'informer le public en général et ler voyageurs

|

partout la personne qui montrera ce lelaix. , ;

bn - _ les convois sur le chemin fe: Aa BRE m..‘Ogdensburg, 8.45 ppt,Canton,MS II rend Ia respiration douce ot agréable, qui vient d'ouvrir l'Hôtel St, Nieholas, Mace billet. Ordre àtout fidèle serviteur du —_Vous avez raison, chevalier,

Annonces | 10814 9 , n . , Un CHANDORTOIEInissera TorouteTan #17 pi mu, on connexion Lape Vincent avec te

|

1lstimule l'appétit sl on le prend AVANTIes re-

|

Jacques-Cartier, Ayant complètement réparé à} yoi de la protégerel de la seconder rommela le comte ; mais, en vérité.

© J . IINOINCÉS IUCH8CS Mercrediet Vendredi soirs par le cony bateau vapeur, arrivantà Kingstou à 7.15 p. mi. | pas. neuf et meublé cet hôtel,1l n'hésite pas À dire que sas de busoi oyons, monsieur, quels seront vos

[oo * Tronc de 7.50 P,M,, et ira directement à Ottawa, Express. Il facilite la digestion 81 on le prend Arrks les tous ceux qui lui accorderout leur patronage y en cas de besoin. seconds ?

ps à { arrivantà00awera Ottawa Mardi, Jeuat et Départ de Roma À 12-15 p. ray arrivant à Ogyre- repas, trouveront tout le comfoit et l'attention qu'ils Signé : # MAUREPAs. ”
, a 4 r

  

Toronto parle convoi du Grand Tronc, arrivant à

‘Foronto à 11.50 A.M.
Le tret estenviyé avec célérité. La voie du che-

min de fer de B, et O. étant de la même largeur

quecelle du Grand Fronc,les Wagons de marchae-

disesse rendront à destination par le GrandTronc

sans transbordement.

Samedi, arrivant à Ogdensburg à 1.15 6. ni, Pots.
dan Junction, 1.35 à. m.
Des chars-dortoirs font le trajet de New-York

à Watertown.

Janvier27, 1871,

ur ri eX |wri CEHZEESTN

einturie a la
vapeur.

modernes, celn joint À la bolle situation de Ia
malson, au nombre de salons et de chambres À

coucher, et à la plateforme qu'il a fait ériger gar

Je toit, d’où l'on commande une vue splendide de

la ville et du fleuve en feront un séjour agréable

pour les étrangers et les pensionnaires. Table do

première classe. Barre fournie des meilleures

—Si vous voulez m'accepter pour
témoin, chevalier, ce me sera un ;
grand honneur, interrompit un gen-
lilhomme de haute mine qui sortit de
la foule.
—Monsieur de Bussy ! s’écria le

l( rend l'esprit brillant parfaitement clair,
Ston ie prend habituellement, {1 donne de la vi-

tallté et de l'énergle À tous les organes du corps,

Parl’usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s’il était à l’âge

de 30 ans ot ilest fortement recommandé aux

personnes de constitution délicate.

106 Ateliers Royaux de [18
Cralg

Portes à l’Est de chez:MM.;Perry;
pier, une sorte de chiffre assez com-

& Cie., le PAYS, matiniet soir.
pliqué que l'exempk avait regardé
avec attention, tout en faisant un
geste qui signifiait fort clairement :
—C’est bien, je m'y conformerai.
Quant à Raoul et au chevalier, ils

ue
Craig

 an—06

  
C'est In place oul’on teint les habits de velours

DE

pour dames, les Jaquettes en drap, les cloques de

sole et toute harde. L'on Ôôte aussi les taches surLIBRAIRIE
  
   

 
 

 

s lièrement 1 rs. Prix ralsonnables, ; : alier ‘oi 9

a ET rongantdoitquemorsmottoponts sortent de aftesconvoisdu GraneTrane. resuitrome AA or >rome fort des Dames do l'Orient 7mal1wi” : wy comprenaient plus rien. ee avec Joie OR! de grand :
p F principalement. - 1 lut interroger | tit an- +

Dé
TT SEES 1l voulut interroger le petit ap ; ; .

7 épot d J arnaux nosmains avoc leur forme et leur propriété pri- H, ABBOTT, RY, Alnsl donc, assurez-vous la santé, la longévité hor |vor celui ci s'était dejà por Bien qu'il n’eût encore que vingt- i

I ¢ 0 , ; et l'énergie vitule par l'usage du subis 9 Lh " “teix : el 1 ia =

0 | k Nous teiguions à tn prix ralsonnable, les pieces

|

Brockville, 29 nov. 1878. an—18 gover & du dansla feule, de mème que son

|

SIX 20% Bussy-Castelnau avait déjà ;

ontidren de draps, de laine, de coton, de ruban, de

damas.
Nous exécuterons promptement tout ordre ve-

nant de la campagne,’

MERSKBACHET CIE.
BUREAU: 708 Rue Craig, près la Salle St. Patrice.

ATELIERS : 2034, Ruelle des Fortifications.

pam / on = Se

TONIQNE TURC ALKABASAR CE Cas acquis une certaine célébrité par le Hi

Tenu en dépot Chez les principaux Droguistes et a
Au Clergé.

courage et la valeur militaire qu’il ;
avait montrés dans l'Inde. Tousles :
regards se portérent sur lui. va

C'était un beau cavalier à la figure
imposante, au teint bruni parle soleil
ardent de l’Asie. Il avait un costu-

compagnon.
Le jeune hommeet le chevalier se

regardèront d'un air stupéfait.
—Mononcle,fit Raoul en montrant

la lettre, m’expliquerez-vous.
—Je n'en sais pas plus que toi, mon

GREAT. WESTERN DU CANADA
A compter de cette date Jaan avis contraire,

les Trains Jaisseront TOKONTO aux heures sul-
vantes :
Train Express à 7 heures A. M,, pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Ps-
ris, Ingereoli, London, Sarnia, De-

T. HARMER,

HORI OGER ET BIJOUTIER,
No. 143, Rne St. Laurent.

 

Éptciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir los étiquettes sur les

bouteilles.

HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER & C1E,

Seuls agenta pour la Puissance,

SÉNECAL & Cie.
ENSBIENB DU GRAND LIVRE,

' 45-RUE CRAIG-—495,

ESSAYEZ LES

LUNETTES PANTASCOPIQUES D'UN-
DER

} Montréal

 

 

 

 

  

  
 

 

 

  
i, déclara le chevalier. ; 1

N. B. Les échantillons de M. MERSBACH ont troit, Chlengoet les stations inter- ; HILL. ami, déclara > , ;

Entre les luesSt, Laurent et St. Domtnt obtenu tes promiers prixa exhibition do Yon lan PENDULES, MONTRES of BLIOUTERLES «àéclaire A. M., pour Hamilton 0Jutttet 1870. mon —Ce n’est donc pas vous gu... ét magiea on selon
le, ot Bt. Dominique. dernier. (Nous n'avons rien à faire avec le Domt- de toutessortes, Nettoyées et Réparées. 7 Ste.Catherine, Suspension Bridge [UT TS —=7 =| 1,08 prédicateurs n’ont pas toujours du gaz et —Je ne connais ni M. de Maurepas, 1 3 le deuil d Mad Thee d

à MONTREAL. nion.) 4 mai1871, na-l Bulg,Rocheer, Albany, Now: LA unelampeIrréprochables lorsqu'ilsleurmutcon| ni personne de son monde. D'ailleurs, al ors le deui ¢ A adame Thérése de

t les stations inter- 8 e 3 SU ? > ,

À - ; 22 mars 112 oy - nies on et le 1 ] y f tout ce que l’on peut déstrer, on distingue plus

|

comment aurais je eu le temps de le rance, sixième fi e du roi. “,

Le Toujours en magasin un grand assortiment de JAMES FYFL,| « « à midi, pourHamilton, Paris,In: il }Al; | 1/ fi fucliemontlo textetcomme8leur side0BBot oof9 Endépit de Lous ses vices, le comte

LITRES DE PRIÈRES, ENCLOS DE BOIN FABRICANT fiiwnticce, dull Lake City, ut : J elles no futiguent nullementlavue,ou| —Clest jusle. Mais qui donc alors de Novère était fort brave et l'avait .

¢ - ; mppré ce ; i i éd rencontre
LIVRES D'ÉCOLE, DE [buh a4Weare P.M. sur toutes les 1 CE oObes ilo conuiter leurs motes, et m'envoie ce sauf-conduil ? prouvé dans plus d'une rencontre.

* LIVRES BLANCS, DE TOUTES SORTES. B JA LANCES

|

T™® 0me Stations à Vist et JYonestmur in DE LA PUISSAN ’ quiaimenten même tempsÀ voir ce qui sopusse

|

1,© chevalier leva les yeux au ciel ce malheureux combat de Dettingen. 205

le FOURNITURES DE BUREAU ET ni DE PREMIER PRIX route principale po : Le publio trouvera que ce sont les mellleures ; r v chercher la solution

|

dont le seul nom le mettait hors de |

D 15,000,000 pieds de Bols de qualités à cadr uelph. publlo q comme pour

y

chercher la solu nt | A '

- ÉCOLE. anns'tous fes Marchés du monde,comprenant qu 24,Rnedn Collége «  FPassagerset Fret à 5 heures 30 minutes du Asphalte amélioré. \unettes que lon puisse porter. À vendra seulo- du problème Sodis que Raoul pro- lui, il avait été, comme beaucoup :

! LITTÉRATURE ET GRAVU bols de charpente, dn chine, do l’orme, de l’épi- Montréal, solr, rencontre & HamiitonFix —- ment oher 1 ; à ; d’autres officiers, entrainé par le tor
lécentes, VURES des plus

|

nette, du cèdre, du sapin, du pin, ete, eto. A toujours en Maga- press du soir pour Est et "Ouest ter Prix à l’Exposition Provinciule JOHN UNDERHILL, menait ses yeux sur la foule avec uu a 5 A p -

h. On ach Prôparé et nou préparé; pin sec, sapin d’arrri- sin un assortiment et Sarnia. } 4 clen de ia Faculté Médicale de D Université

|

gros sou ir rent des fuyards el renversé par ses

Chète et vend des llvres de seconde main,

|

880; planches eL merrain, planches pour pont Sa considérable de tous : de 1870. Opticten McGill : 8 Di it vi 1dat: 'il itvai

o "1 pour CouvsirebInpabrisrerled huvicesotfont <20 les modèles. LES CRLEBRES — 290, RUE NOTRE-DAME, Que voulez vous? Il avait vingt propros soldats, quil essayail vaine-

n Aout ; er les navires et tou ”
DA) en Sail ei ill > ; .

4 eeLeBedel'exécution d'ouvrages d'Impri

|

Autre article compris dans lo commerce do bois,

|

81 oct. 1870. 4a-29¢ URES-SALONS de PULLMAN Cette Compagnie a l'honneur d'annoncerqu'elle

|

23 mal1871 , aa-1@

|

ans, et la griselte élait si jolie! ment de retenir _ Le

cultlron (otto ie,ofde Ia distribution de Cir- JORDAN & BENARD, : d VoIT "OAL 5 est prôte à entreprendre toutes sortes d'ouvrages —Qu’est-elle devenue ? se disait il,| La crainte du ridicule l'avait seule

es, ete. 382, Rue Craig, 19, Rue Notre-Dameet au grand Société permanente @ GONS- reront le trajet sur L'ExpressPet Agent! pieot en ce genre, tels que : Trotloirs, pavages de cour, Wm. PIP, Comment fair€ pourla revoir ? 1 ompéché d acceptor immédiatemont

‘ Quai, en arrière de l’Eglise Bonsecour, Montréal. : fat Express Ouest Pacifique. RS-~ 5}

|

de cave, d’allées do Jardins, de cimetières, etc, ; ui sembla découvrir à quelques}la provocation du chevalier. a

q On trouvera le PAYS solr et 5 mat, ne em-148 truction du District de (PalaceSCTACONSnefontauPont den Cette compagnie se recommanded'elle-même

|

MARCHAND DE TOUTES SORTES pas de lui la figure intelligonte de
l'apprenti. JL fit signe au gamin d’ap-
procher; mais, loin, d'obéir à l'invi-
lation, celui-ci se perdit de nouveau
dans la foule. Avec lui s'évanouit le

résence de Bussy le rassurant un peu
cet égard, il était enchanté de trou-

ver quelqu'un sur quiil put épancher
sa colère, et de punir en même temps
M. de Kervarec de ses railleries.

 

ot rend los cours et les sous-sols imperméables.

Pourles trottoirs elle ent d'une utllité incontesta-vec les trains du New-York Central R. R.,
or Buffaloet touslon endroits ànésot 8De

troit, avec les chemin © ‘en. , ;

VOMichigan Houthern, et le Détroit et Mil- me car elle empécho Vea de :Introdulredans

watikee pour tous Jes endroils à l’Ouert, ainsi que

|

len sous-sois ot les rend par conséquent

Jen Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac 8t-

|

otd’une propreté irréprochable et Ia vérmine ny

rieur et Rivière St, Clair ; et à T: nono avec le

DX

MACHINES A COUDRE,

Exécute avccsoin lesréparationsdont Il est chargé

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mols

 Matin à la li1 termes brairie Sénécal & Gie, Montréal.A PRETER, lontré
AVIS.$25,00028-90,—

a

J. N.BIENVENU, LL. 13
  

 
     M pénètre jamais, derai i i restait à Raoul de A partir de ce moment, il changea

A des Conditions faciles et sur garanties h AVIS est par le présent donné qu'après le 16 Grand Trone et les chemins de Fer du Nord, ‘’ Isitant ceux O81 Année, ; ernièr espoir qui res ) partir rodent Fah 8!

AYOGAF, thécalres. TP" JULN prochain lo bureau do cotte Société sera benentAUX, FNpressioLFato quepucede adéaosrues it, Ja. VENTEde MACHINES avec de faciles condi- retrouverles traces de la belle incon- et répondit au chevalier, ainsi qu’à M.

Fo. 15. RUE ST, LAMBERT On achète auss! des Créancessurmômes aran- fermé tous les SAMEDIS à UNE hvure de Ouest sur Ia volo de Parts, London,Guelphte" ques et 8t. Denix,etalllours. Einsougottrs81 Magasin les MACHINES de NUE, Il allait se mettre à la recherche |de Bussy, avec toute la courtoisie

(Bétisse Labads ' ties. S'adrosseà Paprés-midl. trollBari

De

ULR Sunuiendant Général FRIGON xr BERTRAND,

||

WuzuLxn & WILSON. 2969

1

do l'apprenti, lorsqu'un nouvel inci- |d'un homme de qualité. Le cheva-

MO e) 'UREAU et DUMOUCHEL Parordre,  _ . FAUTEUX, Burean ven »Burintendan ’ Wadreernu Crus que Notre-Dame. 186, RUE 5t, JACQUES- dent vint en détourner ses pensées. lier, de son côté, s’abstint de toute
. . As 4 0 1 - i

8 janvier NTREAL. A Rue St, Fron çols-Xavier, Seorétaire-Frôsorie. Hamblen. mi

|

Bavn ' om-43

|

8100118 22-206 Postés sur le perron du grand sa-

|

nouvelle raillerie. ,

. avril. Jno-184 20 mal, * .
3   
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fut convenu que MM. de Larnas

ot de Vertannes jraient le lendemain
chez M. de Bussy, qui logeait tout
près du Louvre, et chez lequel se
trouverait le second témoin du che-
valier, afin d’établir les conditions du
duel.

(4 contin¥ér.)
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Conseils d'un travailleur million-
naire, aux pauvreset aux riches.

Une touchante cérémonie avait lieu
la semaine dernière à New. York. Les
élèves du Cooper Institute présentaient
une adresse de remerciments à M.
Peter Cooper, le généreux fondateur
de cette utile institution lequel après
y avoir consacré plus d’un million lui
avait encore, pour célébrer sa quatre-
vingtième année,donné cent cinquante
mille dollars. M. Cooper répondit aux
élèves par un discours si simple si
plein de bonté et si rempli de sains
enseignements que nous croyons que
nos lecteurs noug sauront gré de le
leur traduire comme un agréable con-
trasle aux acerbes disputes de la poli-
tique.
Mes jeunes amis :—Si j'avais besoin

de récompense pour mes humbles ef-
forts en faveur de mes semblables, le
langage touchant de votre adresse et
cette expression de votre reconnais-
sance el de votre affection seraient
une compensation suffisante pour
tout ce que j'ai pu faire.
Heureusement néanmoins que les

bonnes œuvres portent avecelles leur
propre récompense, même lorsque la
reconnaissance n'est pas acquise à
leurs auteurs, commej'ai eu le bon-
heur d’en recevoir des témoignages et
comme vous venez de me le témoi-
gner pour couronnerle bonheurd'une
vie qui a vu passer son quatre-vingt-
ième anniversaire. Durant cette lon-
Que carrière j'ai acquis certaine expé-
rience qui, si je pouvais vous la com-
muniquer à vous qui avez l'avenir
devant vous, ainsi qu’à ceux auquel
il n'appartient plus, tendrait à dimi
nuer considérablement les maux de la
société et à améliorer les temps et le
pays dans lesquels nous vivons.
Encore enfant j'ai pu me convain.

cre que c’est la main diligente qui
crée la richesse, et quels que soient
les biens que j'ai pu, depuis, acqué-
rir, ils ont été principalement le fruit
d’habitudes "d’un travail patient, con-
tractées dès le commencement de ma
carrière. J'appris bientôt que l’extra-
vagance ou le gaspillage créent le be-
soin et j'ai économisé ce que je ga-
gnais. Un point fait à temps m'épar-
goa souvent bien des pertes. Je ne
vécus pas longtemps avant d’appren-
dre quel’ivrognerie est la mère de la
plus grande partie de la pau vreté, des
crimes ot des vices qui aflligent le
peuple américain, de sorte que j'évi-
tai l'usage des liqueurs alcoholiques
jusqu’au moment où la faiblesse due
à mon âge demanda quelques légers
stunulants. Croyez-moi, mes jeunes
amis, les liqueurs fortes sont les plus
grands ennemis du bien-être des fa-
milles ainsi que du bien public.
Ma seconde observation ful que la

plupart des naufrages de la vie sont
dûsà des dettee contractées trop facile-
ment, ou hors de proportion avec ses
moyens. J'ai donc évité au dessus de
toute chose de m’endetter et j'ai Lou-
jours réussi à conserverassez d'argent
disponible pour satisfaire aux besoins
inévitables ou profiter des occasions
qui se présentaient d’en faire un em-
ploi utile. Dans notre pays, si favori-
sé sous lant de rapports, ces choses
sontfaciles à faire et, quant à moi, au
milieu des crises financières que j'ai
traversées j'ai eu le bonheur de ne
jamais voir une de mes promesses de
paiementretardée d’un seul jour. Les
dettes constituent le plus terrible des
esclavages qu’un jeune homme doit
s'attacher à éviter, ou s’il est forcé d’en
contracter il doit s’en débarrasser sans
délai dès qu’ille peut, mêmeen se pri-

- vant de choses qui lui paraissent né-
Cessaires.  «
En évitant les dettes, vivant avec

économie, travaillant avec énergie, 11
me fut facile de demeurer honnête et
d’acquérir les connaissances alors a

 

Que je possède ou non ce droit, je
suis convaincu, d’après mon expé-
rience personnelle,que l'hommeriche,
qui regarde ce qu'il possède comme
un dépôt sacré dontil doit faire usage
pour contribuer au bonheur du ses
semblables, en retirera plus de véri-
tables jouissances dans ce mondeque
le luxe, l'éclat social ou les plaisirs
ersonnels, ne peuvent lui en donner

Ye ne prétends point prescrire une
règle pour les dépenses des autres el
je suis entièremeni prêt à accepter la
doctrine qu’un dépositaire fidèle doit
être libéralement récompensé de ses
services et ne devrait point être res-
treint dans la satisfaction de ses désirs
aussi longtemps qu’il n'empiète point
sur les droits des autres.
Je reconnais aussi les droits sacrés

de la propriété privée et de la conser-
vation du capital, dans l'intérêt de la
societé et de tous membres qui la
composent ; mais je ne puis pas fer-
mer les veux devant la vérité que la
richesse ne peut pas être due à un
homme en particulier et que l’accu-
mulation des grandes fortunes n'est
pas possible sans la coopération d’une
multitude d'hommes et que par consé-
quentles individues à qui le sort con-
île ces fortunes, soit par héritage, soit
par les lois de la production et du
commerce,ne devraient jamais oublier
qu’ils ne les possèdent que du consen-
tement de la société, exprimé par la
loi administrative, de sorte qu’ils doi-
vent les gérer comme dépositaires
dansl'intérêt de la société, tel qu’en-
seigné parla loi morale.
Dès que les riches auront appris

qu'ils ne sont que des dépositaires et
que les pauvres sauront qu'ils doi-
vent être industrieux, économes, Lem-
pérants, avides de savoir alors cessera
la lutte déplorable entre le travail et
le capital qui tend à détruire l’harmo-
nie qui leur est à tous deux indispen-
sable ; et le monde ne sera plusafiligé
du spectacle des combats qui ont eu
lieu depuis le dernier siècle dans
toutes les parties civilisées de notre
globe, et dernièrement sur une si
vaste échelle parmi nous entre
des hommes dont la nature avait fait
des alliés dans l'intérêt commun.
La loi de la force est également

condamnable, soit qu’elle se déploie
dans les associations industrielles
qui empêchent d’autres hommes
de jouir de leur droit inaliénable au
Lravail partout où ils le désirent; soit
qu'elle s’exerce par la combinaison
des capilalisies qui veulent, en ren-
fermant leurs fonds, clore la porte
aux Lravailleurset diminuerainsi leur
juste rémunération.
Nul n’a le droit d’oublier cette loi

réellement, divine : Ne fais à ton pro-
chain que ce que tu voudrais qu'il te
fit à toi-même, et la substitution
violente et criminelle de la force
à celte loi naturelle ne sera plus
possible désormais, si le pauvre se
rappelle qu’il est de son devoir,et qu’il
a par conséquent le droit, de devenir
riche par son travail et son industrie
et si le riche se rappelle que la pos-
session de la richesse, qui n’est que le
résultat du travail général, ne lui
donne pas le droit de s’en servir com-
me d’un instrument d'oppression ou de
contrainte contre ceux qui l'ont aidé
à produire ce qu’il possède.

Qu'il me soit permis de dire que
durant ma longue carrière employée
au travail je n’ai jamais rien vu de
bon sortir des grèves d'ouvriers ou
des combinaisons de capitalistes.

Qu'il me sort permis aussi d'en ap
peler sincèrement Aux travailleurs et
à ceux qui les emploient et de leur
rappeler qu’ils ne doivent désormais
se regarder mutuellement que comme
des égaux et des amis ; qu’ils doivent
imiterle bel exemple que viennent de
leur donner les gouvernements de la
Grande-Bretagne et des Etats-Unis qui
ont soumis leurs différends à l’arbi-
trage. Les réformes pour être utiles
doivent s'appuyer sur la vertu, le pro-
grès pacifique etnon surla force ; et
je crois que le bonheur parfait ne sera
pas éloignô lorsque les individus, au
lieu de vouloir gouverner et améliorer
le monde, commenceront par se gou-
verner el se réformer eux-mêmes et
obéiront à la grande loi d’amour de
leurs semblables.
Tout en vous remerciant, mes jeu.

nes amis, (j'allais presque me per-
mettre de dire: mes enfants,) pour
cette expression de votre respect et de
votre reconnaissance qui me touche
tant parcequ’elle me semble si sin-
cère, permettez-moi de vousoffrir ma
faible réponse actuelle comme une
sorte de testament d’un ami, d’un
vieillard dont les jours sont presque
comptés et qui veut qu’on ne se sou-

 

 

 

 

 la portée de la jeunesse. Mais il n'y
avail pas d’écoles gratuites et je dus
essuyer sous ce rapport de grandes
difficultés. C'est alors que je me pro-
mis quesi je parvenais à acquérir des
biens de ce mondeje les consacrerais
à l’établissement d’une institution où
tous les enfants des classes ouvrières
qui désireraient s'élever dans le
mondeet devenir des citoyensutiles,
pourraient trouver, sans avoir rien à
débourser, l'instruction scientifique
nécessaire pour l'exercice intelligent
de l’art auquel ils voudraient se livrer
et qui de nos jours est indispensable

vienne de lui que comme un homme
qui aima ses semblables.”

 

 

Les impérialistes canadiens.
—

La Minerve insiste pour conserver
aux libéraux le nom de rouges afin de
leur faire partager l’odieux des excès
de la communeavec laquelle ils n’ont
pas la plus éloignée ressemblance et
dont lous sans exceplion ont condam-
né les actes qui ont précédé et amené
sa chite. au succès.

La providence, sans doute d'accord
avec la maxime qui dit que rien n'est
impossible avec la foi, bénit mes ef-
forts; et celle institulion et les preu-
ves encourageantes de son succès et
de son utilité qui nous sont données
aujourd'hui, sontle fruit de cette ré-
solution prise dès ma jeunesse el que
je n'ai jamais perdue de vue un ins-
tant durant les soixante années que
j'ai consacrées au travail et aux af-
faires el qui était partagée par cette
plus grande des bénédictions humai-
nes, une femmediligente, sage affec-
tueuse. Je fus aussi aidé, encouragé,
soutenu dans cette fondation utile
par mes propres enfants qui compri-
rent que la plus belle partie de leur
héritage cette portion de mes riches-
ses consacrée aubien public.
Par conséquent, le prochain con-

seil que je vous donnerai, mes amis,
c’est de vous marier dès que vous
‘vous verrez en état d'assurer à votre
compagne une vie modeste exempte
As luxe, mais aussi de besoin. L'a-
inouret le devoir renferment tout ce
qu’il ya de noble et de vrai dans la
vie, Dès qu’ils se séparent les feux
du bonheur s’éteignent sur l’autel de
la famille, la vie perd ses charmes et
les plus belles apparences de la splen-
deur ne les remplacent point. Telles
sont mes jeunes amis, les vérités sim-
ples dont j'ai cru devoir vous faire
part et qui vous conduiront au succès
si vous en faites les règles de votre
conduite, car elles m’ont réussi à moi
qui commençai la vie sans moyens,
sans instruction, Mais, ayant acquis
ce qu’on appelle des richesses, je crois
Avoir acquis Jar l’usage que j'en ai.

“fait, le droit de donner aussi quelques
‘mots d'encouragement à ceux que la
fortuné a favorisés et qui portent la
grande responsabilité de l’emploi de

affamés,
remplacer la raison, appelez-nous rou-
ges, sanguinaires
rons, avec plus d

Cette persistance de la part de l’or-
gane ministériel à prêter des doctrines
subversives et repoussées à tous ceux
qui ne sont pas prêts à s'agenouiller
devantles dieux qu’elie s’est créés et
dont elle vit, constilue vériablement
un bel hommage rendu À des adver-
saires qu’on ne peut combattre par de
sains raisonnements,
La Minerve qui a déjà trouvé pour

le Canada son petit empereur Charle-
magne pourrait être accusée,avec bien
plus de vraisemblance,dé rêver à l’é-
tablissement d’un système impérial
issu comme celui de Louis Napoléon
d’un coup d'état appuyé sur l’assas-
sinat, la trahison et le parjure. La
Minerve n'a, de fait, jamais eu
de bien grandes sévérités pour
l'homme qui, le 2 décembre, après
avoir fait serment de fidélité à la
république la renversa en fai-
sant de sang froid égorger des
milliers d’honnêtes et paisibles ci-
toyens par des soldats gorgés d’or et
d'eau-de-vie, emprisonner et exiler des
députés et qui établit sur ses ruines
le bel ordre de choses qui vient
d’avoir un si magnifique dénouement
en Franceet que rêvent tous les réac-
tionnaires au nombre desquels figure
la Minerve et la nuée d’affidés qui ne
voient dans le gouvernement du pays
qu’une pâture. Les chefs du parti de
la Minerve ont presque tous flguré
dans celui de la révolte qu’elle repro-
che à M. Papineau. Ils ont déjà com-
mis la trahison et le parjure ; l'assas-
sinat en grand des citoyens viendra si
on les laisse faire dès qu’ils auront
créé l’armée permanente dontils ber-
cent déjà les Apres désirs de tous leurs

Si les sobriquets peuvent

nous vous appelle-
e vraisemblance 14- grands bienterrestres. -

 

| ches, trattres impérialistes., .

Comté Jacques-Cartier.

De bonnes nauvelles nous arrivent
de ceComté. Hier, une grande assem-
blée à eu lieu à Lachine, où se trou-
vaient des représentants de toutes les
paroisses-du comté. L'ancien repré-
sentant M. l.ccavalier a sollicité de
nouveaules suffrages. M. Robillard
soutenu par un assez fort parti a posé
sa candidature.
Puis M. Rodolphe Laflamme, C.R.,

sollicité, pressé, a déclaré que si la
lutte pouvait se faire contre M. Leca-
valier seul, il était prêt à l’accepter.

M. Robillard avec un désintéresse-
ment patrio'ique et dont on doit lui
savoir gré, consentis immédiatement
à s’effacer devant M. Laflamme. Mais
on est convenu d'attendre les nou-
velles de la partie Nord du comté,
avant que M. Laflamme affirme sa
candidature.

Quoiqu'il ensoit, nous ne pouvons
que faire des souhaits pour que M.
Laflamme se présente et soit élu. Ce
sont des hommes qualifiés sous tous
rapports, comme lui, qu’il nous faut.

M. Lecavalierse retirerait probable-
ment si M. Laflamme se présentait.

Il aurait raison,cartoutce qui nous
arrive de ce comté nous porte à croire
que M. Laflamme y serait élu envers
et contre tous.
MM. W. Dorion et J. O. Turgeon, ac-

compagnaient M. Laflamme à Lachine
hier.
La discussion s’y est faite contre

MM, Lecavalier, Aldric Ouimet, de la
manière la plus courtoise. 

 

 

Correspondance particulière du
‘ Pays.”

Québec, 8 juin.

Le ciel politique est en feu, les têtes se mon-
tent, les queslions et les nouvelles courent ra-
pides dansles bouches, les regards s'animent
quand on s'aborde, on sent les frémissements
nerveux qui précédent la crise ; c'est demain
pour les uns, dans deux, trois jours pour les
autres, tout se prépare, se précipite, les armées
sont en ligno de bataille et le choc va avoir
lieu.

Savez-vous qu'à Lévis, c’est terrible. Je
vous annonçais dernièrement que le sort de l'é.
lection dépendait d’une cinquantaine de voix
jetées d'un côté ou de l'autre, mais aujourd'hui
il n'y a pour ainsi dire plus de doute que c'est
Fréchetie qui remportera la victoire par une
bonne majorité. Fréchette a toutes les parois-
ses, el il faudra au docteur Blanchet trouver
sep cents voix de majorité dans Notre-Dame
de Lévis pour défaire son concurrent ; oril ne
peut en avoir plus de trois cents, en mettant
les chiffres au plus haut. Il y a telles parois-
ses, comme à St. Nioolas el à St. Henri où sur
350 voix, le docteur n'en peut compter que 30
à 40 ; des partisans de Fréchetle ont olfert de
parier ces jours-ci $200.00 qu'il surait élu, et
n'ont encore trouvé personne pourtenir le pari.
Notre ami est soutenu, porté par des hommes
influents, riches, déterminés, qui n’épargnent
rien, et qui le feront entrer en chambre, dûs-
sent-ils y laisser la peau et les os. La nomi-
nation a lieu lundi, et les mesures sont admi-
rablement prises.
Dans Québec-Est, il ya cu avant hier un

caucus à l'effet de faire venir de l'avant le doc-
teur Rousseau contre M. Rhéaume. Il est ru-
meur que des intrigues ont lieu pour donner
la place de commissaire de police à M. Rhé.
aume qui, au jour de la nomination, résigne-
railen faveur d'unsieur Hamel, notaire de St.
Roch, Les amis de M. Rhéaume, qui ont eu
vent du projet, sont, parait-il, indignos, et
c'est pour cela qu’on voit surgir à la dernière
heure,la candidature du Dr. Rousseau.
Vous avez appris l'étrange dénouement qu'a

eu la contestalion dans Bellechasse. Le Dr,
Pelletier (il n’y a plus que des docteurs sur les
rangs, les avocats s’y sont tous ruinés) a signé
l'engagement solennel de fairs opposition au
Ministère, et c'est à cetls condition que M.
Henri Taschereau s’est retiré, Mais des nou-
velles de ce matin annoncent que le docteur
déclare avoir signé sans savoir ce qu'ilfaisait, et
qu'il veut revunir sur son engagement. Quoi
qu’il en soit, et‘ comme le ministère no peut
plus compter surlui, il s'occupe de lui trouver
un adversaire qui ira jusqu’au bout. Des dé-
marches ont été faites dañs ce but auprès de
M. Forgues, de St. Michel, mais celui-ci qui
n’a jamais pu vaincre J'impopularité qui s’at-
tache à son nom, refuse de l'augmenter en-
core, de sorte que le gouveruement a recours
à M, Kémillard, ancien représentant du com-
té, à demi libéral, qui doit venir de l'avant
celte fois encore. 11 est assez difficile de pré-
voir le résultat de cette lutte, et encore plus
difficile peut-être de former des espérances.
Entre M. Rémillard, candidat ministériel, et
le Dr, Pelletier qui ne sait pas ce qu'ilfait quand
il signe, il n’y a évidemment pas de choix pos-
sible.
Je reçois àl'instant des nouvelles de Trois-

Rivières. M. Génest, le candidat catholique,
est ici où il intrigue de toutes les manières
pour trouver ou de l'argent ou d'autres res.
sources quelconques pour faire triompher lc
fameux programme abandonné aux instincts
terrestres des électeurs. Les gens de Trois-
Rivières sont décidés à enterrer le programme
mis au monde surtout chez eux parl'adhésion
de MM, Genest, Gaudet, Ross et Trudel. Il
est probable que M. Gérin-Lajuie ne trouvera
pas d'opposition dans le comté de St. Maurice.
Danscelui de Champlain, M, Normaud passe-
ra à travers ses deux adversaires sans même
les sentir, et à Nicolet, M. Gaudet est certain
d'être battu, parce que le bas du comté est en
masse pour M. Méthot, et que le haut a décla-
ré ne plus vouloir du double mandat. Voilà
Ce qu’il faut entendre par les triomphes du
programme catholique annoncës dans le Nou-
veau Monde.

A Rimouski, il y a toujours deux candidats
surles rangs, deux en in, MM. Gosselin et Bé-
gin, et deux en on, MM. Mudon et Garon, ce
qui rend Ja lutte à peu près égale. M, Bégin
nest la que pour faire figure ct c’est précisé-
ment ce qui le tue.  Voyez-vous,disait l'autre
jour M. Garon, l'ex-député, à un personnage
de l'endroit, voyez-vous ce qui fait du tort à
Bégin,c’est sa face, il a une face de benét,
comment envoyer ça en chambre ?”
On prétend que M. Gosselin o quelque

chance, mais ce n’est pas l'avis de M. Garon,
M. Gosselin, négociant de Matane, prend en
grande partie ses marchandises chez les Hamel,
de Québec, lesquels sont du reste, les fournis-
seurs de presque lous les marchands du bas
du fleuve. En outre, ce sont les plus dévoués
et les plus actifs soutiens du gouvernement
conservateur depuis vingt ans. Or, M. Garon
est au fait de tout cola : “ Gosselin, dit-il, c'est
encore là une des ficelles des Hamel, eh bien | je
m'en vais lui couper le ficelle, moi,” C'est dom--
mage que M. Garonn’est pas mis son esprit
dans ses votes. Il ne resterait que M. Hudon
qui ne soit pas la victime de son jovial sar-
casme ; mais M. Hudon ne prête pasà la rail-
lerie quand il est sur les rangs ; c'est le seul
candidat sérieux du comté, etsi l'on peut dou-
ter de son succès, on ne peut du moins douter
de son immenso supériorité sur ses trois con-
currents. Mais personne ne doute qu'il soit
élu ; il exerce une trop grande influence par
son talent, sa vieille réputation, son caractère
et sa popularité depuis longtemys acquise,
pour qu'aucun de ceux qui lui font opposition
puisse balancer un instant la fortune contro
lui.
Le bruit a couru que le, procureur-général

Ouimetallait être nomméjuge. A mesure que
le cabinet se désorganise, les Irlandais veulent
le réorganiser ; c’est dans ce but qu'ils ont
envoyé une députation à Mr. Chauveau pour
lui demanderde faire entrer un de leurs natio-
naux dans lo cabinet. L'honorable premier a
reçu la députation avec beaucoup de politesse
(il n’y a pas de mal à ga) el lui a dit qu’il pren-
drait en bonne consideration les veux qu'elle
exprimail. Personne ne doute que M. Chau-
veau ne sc hâte de se conslituer une force
nouvelle en faisant justice aux réclamations
des fils d'Erin: la nécessité est un grand
maître,
Dans le comté de Kamouraska, 1! y a demain

samedi, une grande assemblée générale pour
déterminer ce qu’il faut faire, ot décider si M.
Pelletier doit ou non venir de l'avant.
Le vent du nord-est a repris de plus belle a

Québec, et ses mugissements remplissent la
ville decraquementssinistres. Quand ce vent
13 vient frapper en face le rocher nusur lequel
s'agenouillent la citadelle et les remparts qui
nous envelopgent, on croit que le roc va s'en-
tr'ouvrir ; ses’ rafales sont formidables, terri.
bles, mais qu'est-ce eneore comparé au souflle
de l'opinion ?

Il y a deux mois, Fréchetle arrivait a Lévis,
ne sachant pas encore s’il allait se présenter
contre le Dr. Blachet; il était inconnu, sans
soutien, il avait quitté son pays depuis quatre
ans et il y revenait tout-à-coup au milieu d’une
population qui ne connaissait rien de lui, si ce
n’est qu'il avait été chercher fortunc aux Etats-
Unis, et qu’il en repartait de dégoût, Mais
avait ua Dut on revenant au Canada ; un fort
vent d'annexion soufflait parmi les canadiens

 

‘de de l’état colonial gagiait rapiderkent tous
les esprits, la certitude d'itre -abandonnés par
l'Angleterre détournait juqu'aux loyaux mé-
mes d'un attachement jusqu'alors aveugle, desjournaux ont arboré carrément de drapeau del'indépendance,la question ait débattue par-tout dans toutes les conservatons, leg circons-tances semblaient décisives, etf#réchette voulut
être un des premiers à entrer ding la voie, à se
faire un apôtre de l’idée qui afait bientôt do-miner toutes les autres. D’abora jl ne songeapas un instant qu'il pat faire Unelyite avec lamoindre chance de succès, mais il Youlut pro-
clamerle principe devenu un besoin de notre
population ; il voulut le proclamerdans la vie
militante pour lui donner une forme‘pratiu: 2
et il parut résolament sur l'aréns. Dpug mors
se sont passés depuis lors, et le pods revenu
de son exil volontontaire, qui n’avait eu d’au-tre pensée que d'empêcher le Dr, btanchotd'être élu par acclamation, va d'après toutes
les apparences, être élu lui-môme Par uns ma-
jorité de deux cents voix.

Voilà le souffle de l’opinion.
J'avais interrompu ma correspondance ay

dernier feuillet pour aller une fois de plus à
Lévis apprender les dernières nouvelles of
vous les transmettre, @uand bien même le
Dr, Blanchette nurait six cents voix de majo-
rité à Lévis, Fréchette t'emporlerait encore
par l'énorme majorité de toutes les paroisses
réunies. Lévis à une population de Huit à
neuf mille âmes qui donnent à peu près 1800
électeurs, Le docteury est très populaire, et
l’on évalue à 1,000 ou 1,200 les voix qui y se-
ront données pour lui ; mais ce sera là un su-
préme effort.

‘

Vous no seuriez croire l’admi-
ration qu'a inspirée dans tout le comté le ma-
gnilique talent oratoire de notre ami Fréchetio ;
on ne parle que de lui partout, et il n’est per-
sonne qui ne d'se que cette luite de Lévis est
la plus belle qui se fasse cette année. S'ilar-
rivait qu'elle ne répondit pas entièrement aux
légitimes attentes qu’elle a fait nattre depuis
quelques semaines, tu moins elle fait présager
avoc certitude un succès tel pourl'année pro-
chaino que M. Fréchette serait élu par accla-
mation,
—

Notre correspondant de Québec
nous télégraphie que MM. Hearn,Lan-
gevin et Rhéaume ont été élus par
acclamation; il ajoute que les parti-
sans de M. Pelletier ont été dispersés
parles assomeurs soudoyés par son
antagoniste.

 

  

Nouvelles Canadiennes.
 

Québec, 9 juin.—Hier, jour de In Fête-Dieu,
les bauques et les bureaux publics ont été fer-
més,
— Les services annuels des volontaires, au-

ront lieu à Lévis, le 3 de juillet.
— L'affaire du sergent d’arme et de M. Ro-

bituille, messagrer en chef du parlement, devait
paraître hier À In Cour de Police ; vu absence
de quelques témoins, la cause n été renvoyée.
— Bernard et John Martin, charretiers, ne-

eusés de s'être battus en face de l'hôtel St.
Louis, ont été acquittés faute de preuves.
—On a tenu hier une enquête, à Ia prison

de Québec, sur le corps d’un viellard de 90
ans, quiy était enfermé depuis six mois pour
vagabondatre.

Rimouski, 7 juin.—M. Langevin à fait à la
cathédrale les ordinations suivantes:

T'onsurés: MM JosephPierre Eugène Bois.
vert, Joseph Abraham Lazare Lepage, Louis
Piquet et Thomas Gravel,

Minoré: M. J. P. Eugène Boisvert. Ces
ecclésiastiques sont tous attachés à ce diocèse.

Beauharnois, 9 juin—Nous empruntons au
Courrier de Beauharnurs les nouvelles sui-
vantes : M, Moïse Dandurand, père, de l'Isle
a un poulet qui possède quatre pattes bien
conformées.
—M. Henri Normandeau, boulangerde cette

ville, fait construire une spacieuse maison sur
la rue Ellice, à quelques pas du marché. Il y
transportera son établissementà l'automne.
—Notre entreprenant manufaeturier, M. J.

B. Robert, a fait l'acquisition de Ja bâtisse qui
servait à broyer le lin, du pouvoir d’eau et de
toutle terrain adjacent, GO arpents environ.
Depuis quelques années, M. Robert a consi-
dérablement augmenté et amélioré sa manu-
facture, ct nous voyons avec plaisir qu'il se
propose d'agrandir encore ses opérations.
—La semaine dernière, L. Hainault, ecr.,

shérif de ce district, a conduit à l’asile de
Beauporttrois aliénés dont l’un, Xavier Le-
bœuf, avait été détenu trois ans dans la pri-
son de Beauharnois. les deux autres; sont
Pierre Nadeau et une fille du nom de Denault.
—Onparle très avantageusement du Buis-

son, propriété de M, Joseph Meloche, comme
endroit de pèche. Ces jours derniers, des pè-
chews ont pris, d'un seu) coup defilets, sept
cents belles carpes, eutre un bon nombre qui
se sont échappées en sortant la seine de l'eau.

 
 

Ottawa 9 juin—M. Lestrange, attaché de
l’Ambassade anglaise à Washington, est arri-
vé hier encette ville. Il doit se rendre de là
en Angleterre parla ligne Inman.
—-Le poisson frais abonde sur les marchés.
—La grève des maçons est enfin arrangée

à l'amiable ; les patrons ont consenti à faire
quelques concessions,
—Lapresse associée d’Ontario doit visiter

Montréal, te 20 de ce mois.
—Plusieurs personnes faisant partie de l’ex-

ploration du chemin de fer du Pacifique du
Nord, se mettront en route samedi.
—L'auberge de. M. Joseph Lafleur, sur le

chemin de Montréal, a été détruit par un iu-
eendie, dans la nuit de mercredi.
—La Société St, Jean-Baptiste doit donner

le 26 un magnifique concert.
Shediac N. B.,, 6 juin.—Vendredi dernier,

deux vauriens accostérent un campagnard à
quelques milles de St. Jean, le battirent et lui
volèrent un habit, une paire de bottes et quel-
ques oranges. La police, informée du fait, ne
tarda pas À empoigner l’un des criminels qui
fut condammé à subir un procès pourassaut et
vol.

 

“CE QUI SUIT 2 paru dans notre
édition d'hier soir.

 

Tribunaux.

Cour d'Appel, 9 juin 1871,

Shaw el Laframboise, jugement renversé.
Torrance et Morland, do do
Proulx et Dorion do do
Imbault et Dunlop da do
Imbault et Dunlop, do do
Maicomson et Scullion, do do
Conolly et Johnson, do confirmé
Beaudryet Elliott, do renversé.

Arrange Guisorn.—Dans cetle cause le juge
en chefdit que Pune des parties (la Fabrique),
n'avait envoyé de factum supplémentaire que le
19 mai, c'est à dire si tard que dansl’intérêt
des parties et du public, la cour avait nécidé
d'ajourner son jugement au terme prochain,
(Septembre).

J. Douvre, Ecr, C.R., observa que la loi
avait organisé la procédure dansles causesde
cette espèce de man:ère à rendre l'administra-
lion de la justico aussi prompte que possible ;
sur le motif que toutes les motières dont Ja
Cour avait à disposer, sous l'empire de cette
procédure, étaient urgentes et ne soulffraient
pas de délai. Dans le cas actuel les restes
d'un mort attendaient la sépultire depuis plus
de dix-huit mois et le motif qui vient d'être
donné comme expliquant un autre délai de
trois mois était que la partio chargée de lu
sépullure et la refusant avait différé jusqu’à
une date récente d'envoyer un mémoire et
élail cause de ce nouveau délai. C'est-à-dire
que l'auteur du scandale réussit à ajouter tn
autre scandale dans cet ajournement,
M. le juge Drumxonn demande si c’est la

conduite des juges qui est qualifiée de scan-
ule.
M, Dourne. Ce que je qualifie de scandale

c'est lo fail de cet homme demeurant près de
deux ans sans sépulture et quand je vois ce
scandale aggravé par un nouveaudélai, je ne
puis séparer de l’idée que comporte ce mot la
responsabilité de ceux qui y contribuent et
et dans un cas comme celui-ci, je considère
qu'il était du devoir des juges de pur-
ger leur responsabilité individuelle et do la
faire reposer uniquement où elle doit être,

A————————

NOUVELLES LOCALES.

cour D'abreL—Lo jugement dans l'affaire
Guibord qui devait être rendu ce malin, a été
différé jusqu’au prochain terme.

UNIFONMES DE LA POLICE—Les Uniformesd’été
de la policé ont été livrés par M. Patlon ; ils
seront distribués cotlo après-midi à la station
Centrale, :

COMMENCEMENT

|

D'INCENbIE—Hfier, à huit
heures du soir, quolques enfants mirent le fou
en jouant à un tas de paille qui se trouvait
dans une cour, au coin des rues Ontario et St.

Ste. Catherine furent appelés et réussirent en
quelques minutes à se rendre maîtres des
flammes qui se propageaient déjà,

TROTTOIRS—Onse plaint beaucoup du mau-
vais état des trotloirs dans la rue des Volti-
geurs, entre la rue Craig et la rue Lagauche-
litre. Le trottoir qui se trouve dans la rue
Lagauchetière,entre la rue Campeauet le che-
min Papineau, n'est pas duns un meilleur état.

INONDATION.—Le conduit de l'aquedue s'est
brise hier à dix hrs du soir,dansla rueSt.Fran-
cois-Xavier, au coin de Ja rue St. Sacrement;
les caves du voisinage ont été inondécs.

FEU DE CHEMINÉE.—Lo feu a pris hier, à six
heures de l’après-midi, dans la cheminée de la
maison portant le No. 207 rue Ste. Catherine,
il n’y à pas eu le moindre dommage.

ENQUETE.—M. le Coroner Jones à tenu hier,
à quatre heures de l'après-midi, une enquête
sur le corps de M, Nestor de Angelis qui, com-
me nous le racontions dans notre édition de ce
malin, s'était noyé à St. Lambert dans une
partie de pêche. Le jury à rendu un verdict de
# Mort accidentelle.” *

1GNOBLE.—Ün cordonnier du nom de Césaire
uabelle,a été arrèlé hier, à 2 hrs P.M.pour un
delit qu’on n'a malheureusement pu punir
comme il le méritait, à cause du manque de
preuves nécessaires. Il insullait à la pudeur
de jeunes enfants qui revenaient de l'école.

Il aété condamné à la Cour du Recorder
à $50 ou quatre mois de prison.

COUR DU NECONDER.—Louis St. Antoine, char-
relier, pour avoir abandonné sa voiture sur la
voic publique, $2.50 ou 15 jours.
Joseph Caron, ivresse, $1 ou 8 jours.
Thomas Marry, assaut et batterie, acquitté,
Césaire Labelle, attentat à la pudeur, $50

ou 2 mois,
Augustin Vallée, ivre et refusant de payer

soncharretier, 32 ou 15 jours.
Alexis Tremblé, ivresse et pertubation de

l’ordre public, $2.50 ou 15 jours.
Louis Pesant, ivresse, $1,50 ou 10 jours.
John Eagan, pourivresse, S2,50 ou 15 jours,
Mathieu Ryan, bris de cloture, S2.30 ‘ou 15

jours.
Louis Phaneuf,ivresse, 3! ou 8 jours.
George Douglas, ivresse el dommages à la

propriété de Pierre Bérubé. 82,50 ou 15 jours-
Raoul Lusignan, pour s'être battu, Si ou 8

jours. .
Mary Ann Patterson; ivresso et tapage noc-

Lorne, $2 ou 15 jours.
Ellen Smith, vagabondage, S25 on un mois.
Jessie Dunn, même délit, mème pénalité.
William Burns, ivresse, St.50 ou dix jours.
Francis Renaud, ivresse et tapago nocturne,

$2.50 ou 10 jours.
Eusèbe Raymond, ivresse SI.00 on 8 jours.

Joseph Ménard, ivresse et tapage, $2.50 ou 15
jours. .

Siméon Vincelet, ivresse, SI, ou 8 jours.
Margaret Burn, ivresse et assault, 550 ou

deux mois,
Mary Watkins, vagabondage, $25 ou 1 mois.
Gilbert Chevalier, pour avoir abandonné sa

voiture surla voie publique, $2.50 ou 15 jours.
Jolin Noonan. Stanislas Desjardins, Pierre

Moreau, Fanny Wright, pour ivresse, Sl ou §
jours.

COUR DE POLICE.—Les procédés dans la cause
vs Gebhart, graveur, accusé d'avoir contrefait
dvs marques de commerce et surtout celles
des maisons ‘“ Martel ” et « Ilennessey,” sc
continuent devant le magistrat de police.
La déposition de M Duncan MeDonald,

employé par les agents de M. Ilennessey,
prouve l’achat des fausses marques chez Geb-
hart. Il jure que la marque produite est con-
trefaite. M. Mathows corobore le témoignage
du précédent, jurant positivement que la cap-
sule est aussi contrufaite. La cause est ajour-
née à demain.
On parle d'autres poursuites intentées contre

quelques commercagls et prétendus importa-
leurs de Irance qui auraient éliqueté avec
de fausses marquesleurs vins et spiritueux,
La Reine vs Mlle Carleton, âgé de 14 ans

vol, condamné à 4 ans de prison de réforme.
Philip Inigley vs Angus Sutherland, assaut

ot batterie, arrangée hors de cour.
La Reine vs Séraphine Pelletier, vagaLon-

dage, $6 et les frais.
Edouard Piché vs Joseph Movance dit Gri-

mard, assaut et batterie, Sà et les frais.
9 juin.—La Reine vs Louis Christopherson,

âgé de 11 ans, soupçon de vol domestique et
abus de confiance, cause continuée.
Adéo Pratt, soupçon de vol, cause conti-

nuée.
Pierre Lortie, 14 ans, accusé de vol de har-

des, otc, condamné à 4 ans du prison de ré-
forme.
Hélène Langevin «t Lncy Dunt, vagabon-

dage, condamnées à $10 ou 2 mois.
Bridget Donahan vs Ellen Duncan, assaut

et batterie, 50cts el les frais.
Raphaël Bellemare vs P. G. Valois, vente de

boisson sans licence, cause continuée. Le
Jugement sera rendulundi.

Bridget Hanaham vs. Esther Delany, assaut
et batterie, 50 cts ctles frais.

 

NOUVELLESLOCALES.

CONCERT.— Nous apprenons que M, Gustave
Jacquard. avec le concours d’un certain nom-
bre d'amateurs et d’artistes de cette ville, doit
donner à Lachine un grand concert,le 24 de
co mois.

Ed

ARROSAGE.—~On so plaint vivement de la fa-
gon dont se fail l'arrosage dans les rues qui
aboutissent au Carré;Chaboillez: la corporation
devrait exercer une surveillance plus sérieuse
sur les industriels à qui elle accorde ses con-
trats.

AMÉLIORATION.—On doit construire un nou-
veau quai, en face «le la rue du Moulin ; la rue
St. Michel sera égalementgralifiée d’unnouvel
égout. .

INSUBORDINATION.~L’Adjudant général des
carabiniers Victoria à déposé une plainte à la
cour de Police, contre plusieurs soldats de son
régiment qui refusent avec obstination d'as-
sister aux exercices,

CONSEIL-DE-VILLE—I] n’y à pas eu hier de
séance du Conseil-de-Ville. Le conseil s'était
ajourné lundi jusqu'à vendredi soir,après avoir
épuiséles ordres du jour: la séance d'hier qui
ne devait être que la suite de la précédente,
n'avait donc pas de raison d’être.

PROCESSION DE LA FÈTE-DIEU.—L'Union St.
Joseph ayant décidé d'assister en corps à la
grande proc-ssion de dimanche prochain, les
membres sont priés de so réunir dimanche à
leur salle de réunion, à 34 heures précises,
avec leurs insignes, pourjoindre la procession
à l'Eghse Paroissiale de Notre Dame.

ÉCOLE MILITAIRE—Ont obtenuleur certificat
do seconde classe à l'Ecole Militaire de Mont-
réal aprés un brillant examen passé en pré-
sence de À. G. B. DeLotbinière Ilarwood, Ad-
judant-Général : MM. L, A. Horace, B. M. V.,
J. Dupuis, B. M. V., J. Gagnon, B, M. V., V.J.
E. Brouillet, E. E. M., L. Brunet, E. E. M,
L. E. Demers, E. E. M,, J. Goudeau, E. E. M,,
N. Martel, L. Lefebvre, L. Gougeon.

HIPPODROME ET MENAGERIE DE DAILEY ET CIE.
—Cette célebre compagnie doit donner quatre
représentations à Montréal : lundi, mardi, mer-
credi, et jeudi, Elle fera sun entrée en ville, à
94 heures du matin, pr une pompeuse proces-
sion qui défilera dans les principales rues et
donnera sa première représentation à 1 heure,
au coin des rues Ste. Catherine et Ste, Eliza.
beth. C'est non seul ment une occasion do
bien s'amuser pendant quelques heures, mais
bon nombre qui wont pas encore vu de ména-
gerie y trouveront, outre un sujet de satisfaire
leur curiosité l'avantage d'acquérir d'utilesin-
formations. Nos lecteurs seront sans doute
heureux d'apprendre que Sébastien, l'un des
meilleurs écuyers qu'il y ait au monde, et Mlle
Joséphine de Verdier, la jolie funambule fran-
gaise, font partie de celte compagnie. Tousles
jours à midi et demi, Mlle Joséphine fera une
ascension sur un fils tendu on dehors de lu
tente. Deux raprésentation par jour, après-
midi el soir.

ARNIVÉES.—M. Styleman Lestrange, attaché
de Pambussade anglaise à Washington, estarrivé hier au SL. Lawrence Hall.

L'Ion. John Sandtield Macdonald ost égale-
ment en cette ville; il loge à Ottawa Hotel.

LA PROCESSION.—ÜOn construit des ares detriomphe, dans les différentes rues que doit
traverser la procession.

THEATRE ROVAL.—M. Owens a eu hier soir
un succès complet, la sallo était remplie et lesfranes éclats do rires qui partaient de touscôtés, les battements de mains prolongés qui
accueillaient chaque bon mot, chaque pose co.
mique, ont di faire voir au célèbre comédien
qu'il était compris.

ACCIDENT.—Un journalier du nom de Michel
Renaud, employé par Edward Dooner, charre-
tier, a 66 ‘gridvement blossd en travaillant au
déchargement d’un navire, par la zhute d'une
caisse conlenant des pièces de machine à va-
peur.

T1 à été transporté àl'hôpital général par les
soins du constable Churost.

ARRETE.~Louis Christopherson, commis de
MM. Gilmour et Davidson, avocats rue Si.
Jacques,a été arrêté hier parle détective Bou-
chard, sous accusation de faux et d'abus de

    établis aux Etats-Unis ; chez nous, la Jassitue Georges, Les pompiers dola station de la rue conflance,sur la plainte de ses patrons.

Annonces Blonvelles, musements. 3 vendue ou à Louez
    

 

OMNNASON FHM
G. F. BAILEY &Cie.

COMPRENANT UNE

IMMENSE MENAGERIE,

IIPPODROME 1FALIEN
CLASSIQUE,

Une nombreuse Volière,
ETUN

CIRQUE DE PREMIERE CLASSE!
20 Grands Antres

D'ANIMAUX SAUVAGES VIVANTS,
Collection varlée de

Beaux Oiseaux des Tropiques.
De tous Piu‘nages.

ELEPHANTS & DROMADAIRES
Daus la procession.

A : ‘ TeEnorme Rhinocéros Noir
Du polds de 4,000 Ibs—le plus gros et le plus bean

qui ait jamais été Importé.

Un triode LIONCEAUX avec lour Royal Mère

LE LION IMPERIAL,
cc »
Charlemagme,

Bien conuu par tout le continent comme étant
le plus gros et le pius beau type du ** Rol des

Forêts,” qui alt jamais été exhibé
dans l’ancien où le nouveau

monde.

ENORME

OURS BLANC OU POLAIRE

BLES BOC
Du Sud de l'Afrique, antmal très rare et inconnu

dans ce pays.

 

Conduit par

Le Grand Sébastien!

Le Grand Sébastien!

LeGrand Sébastien !
Dont le Défi continuel de

10,000 DOLLARS
De trouver son égal comme

ECUYER SANS SELLE
ET

SAUTEUR DE BARRIERES ! !
Est offert à Lous et n’a Jamais été accepté.

Mlie. MARIE, ;
Première équestrienne, dans ses Spécialités bar-

dies et classiques,

TEESE ET KING,
Les gy mnasiarques et les athlètes sans pareils,

GEO. M. CLARK,
Le bouflun et plaisant favori de tout le monde.

SIGNOR FERRANTI,
L'homme désarticulé, ou le paradoxeanatomique,

GEORGE DERIOUS,
Le c@èbre homme-singe, dans son caractère

comique:

Le Gorille a cheval,

naux,

. MAGNIFIQUE
PROCESSION DE GALA

Dans les principales rues—Procession Ia plus im-
posante et la plus intéressante-du Jour,

 

N'EST QUE DE

CINQUANTE CENTINS !
Un Billet nous permetl’entrée à une seule

ou à toutes.
Enfant au-dessous de l0ans...Moitié prix

ANNONCE SUPPLEMENTAIRE !
 

L'Administration est parvenue à conclure ua
engagement limité avec

Mlle. Joséphine DeVernier,
La belle et jeune FUNAMBULE, qui chaqueJour à MIDI et DEMIE fera une ascension

oxtérieurs sur

UN SEUL FIL,
En partant de TERRE jusqu'au SOMMET duMONTANT du MILIEU, Ce diMcile et harltour de force, n’a Jamais été exécuté Ar une au-tre fernme ol peut être admiré gratuitement partout le monde.

COIN DE3 RUEs

Ste. Elizabeth et Ste. Catherine,

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi,
Les 12, 13, H et 15 JUIN.

 

Après-midi et Soir,
GRANDE ET IMPOSANTE ,PARADE DANS LES

Rours

, @F. BAILEY & OIE,

Ménagerie, Hlppodrome et Cirque
LUNDI MATIN, à 94 hrs.

Cette magnifique, pompense et nouvelle paradà entrée &' Montréal paradefera son , À Ja traverse doLongueull et passera par les Rues Ste. Marie et
Notre Dame, Jusqu'à la rue MoGill4 tournant
en auito à droite ello descendrala rue t.Jacquesdarmndrs oùaura lesJrcelaeese ren où aura t ons, n des
lues Ste. Catherine et Ste, Elisabeth. ' mn

a
  

 

31 actes dans l’arène, tous nouveaux et origi-

  

  
      S

THEATRE ROYAL.

Engagement pour SIX représentations
seulement

Du célèbre Comédien Américain :

JOHN E. OWENS.

VENDREDI, 10 JUIN,

MUX OF THE  WooD§!
5 Juin.

SALLE DES, ARTISANS,

MERCREDI, 14 JUIN 1871.

CONCERT D’ADIEUX
DONNE A

IF. J. PRUME,

Par ses Amis, avant son départ pour l'Europe,

175

 

M. PRUMEsera assisté par

Mlle. A. BASTIEN,
(Elève de M. D. Ducharme.)

M.W,. L: MALTBY,

Ainsl que plusieurs Artistes ct Amateurs.
 

l’ortes ouvertes à 7} hrs. : le concert commen-
cera À 8 hrs.

Billetes - - - - 50 Cts.

Siéges Réservées - #1.00
Billets en ventes chez MM, Prince et DeZouche
Le plan de 1x Salle est expos6 chez M, Prince.

Æ4+Pour les détails, voir le programme.

9 fuin. Jjad-176

 

Amonces Fouvelles,
 
 

Marque Gladstone

ALPAGAS NOIRS,

S. CARSLEY et CIF.
 

Marque Gladstone

ALPAGA NOIR,

S. CARSLEY et CIE.
 

Marque Gladstona

ALPAGA NOIR,
 

ALPAGA NOIR,

SAMUEL CARSLEY & CIE,
395, Rue Notre - Dame,

 

Nous venons «de recevoir un autre lot d'Alpagas

noirs de la marque Gladstone que vous vendrous

de 5 À 15 centins moins cher par verge que tout

autre magasin à Montréal. Quelque soit le prix

que les autres magasios vendent les Alpacas,

nous les vendrons moins cher qu'eux, Apportez
deséchantillons et comparez-les,

8, CARSLEY & CIE,
#5, rue Notre-Dame.

18 Janvier au-85

COURSES DE MONTREIL
1871.

BOURSES;$4450
LINAUGURATION

AURA LIEU

MARDI, 18 JUILLET, 1871
Et les Courses 5e contimieront peudant

4 JOURS.

Premier Jour.
PREMIÈRE COURSE.—Bourse de £100, ouver-

te à tous chevaux qui n’ont pas trotté en moius
de 3 minutes. $23 au premier cheval; $100 an
deuxième; 350 au troisième.
SECONDE COURSE,—Bourse de $500, ouverte

à tous chevaux qui n'ont jamais trotté en moins
de 2.35. $325 au premier cheval; $125 an deux-
¢me; $30 au troisiémae.

 

Deuxième Four.

PREMIÈRE COURSE—Boursede $350 ouverte
à tous chevaux qui n’ont jamais trotlé en moins
de 2.45. 3200 au premier cheval; $100 au denx-
ième; $50 au troisième,
SECONDE COURSE.—Bourse de $L0 ouverte

à tous chevaux trotteurs. $650au premier cheval ;
$250 au deuxième; $100 au troistème.

Troisième Jour.

PREMIÉRE COURSE, — Course d’un mille
pour chevaux ce tous âges. Ceux de 2 aps, por-
teront 75 1bs.; ceux de $ans, 95 1bs.; ceux de 4
ans, 103 1bs,; ceux de 5 ans, 114 1bs.; ceux de 6 aus
ot plus, 118 Ibs. On accorde 31bs auxjumerits et
aux hongres, Bourse de $500; 810021 vainqueur,
$100 au second.

DEUXIÈME COURSE.—Course à barrières, 2
milles, 8 barrières de 3 pieds et demi. Polds ad-
ditlonnels. Bourse $300; $200 au valnqueur, $100
au second,
TROISIEME COURSE.—Course d’un mille et

dem! pour chevaux de flacre, jockeys gentlemen
polds 15¢ Ibs. Bourse de $150; $10 au premier
cheval, $50 au second.

Quatrième Jour.

PREMIÈRE COURSE.—Uonrse pour chevaux
de tous Ages, poids additionnels suivant l’Age, re-
prises, 8dans §. On accorde 3 lbs. aux juments
etaux hongres, Bourse $100; $300 au vainqueur,
$100 au second.
DEUXIEME COURSE.—Course a barrldre pour

chevaux de tous âges, poids additionnels suivant
l'âge; 12 barrières de 8 pleds et demi, distance 3
milles, On accorde 3 lbs. aux Juments et aux
hongres. Bourse 8190; $300 au valnqueur, $100
Au second,
TROISIÈME COURSE.—Course de consolation,

$10 P, P., $150 en plus, Pour les chevaux qui au-
ront été battus. Un mille et demi, 20 par cent

 

 

, des enjeux accordés au secon J.

Remarques Générales.

Les Compagnies de chemins de fer du Grand
Tronc et du Vermont Central et In Compagnie
Canadienne de Navigation donneront {des billets
â moitié prix.et ramênoront les chevaux gratuito-
ment,

Les courses commenceront chaque jour à 2
heures P.M,

Les courses au trot se feront à reprises, 3 dans
5 sous harnais et d’après les règlements de l’Ame-
rican National Trotting Assoctation.
Les courses ordinaires so feront d’après les ré-

glements de l'Association de Saratoga.
Danstoutes ces courses on accordera 7 lbs. aux

chevaux de la Puissance et une dis tance de 160
verges A tous les chovaux trotteurs s’il en entre
&u moins huit en lice, ot 100 verges s’Il on entre
moins que huit,
Les poids additionnels seront de 28 bs. en sus

du poids respectif pour l'age,
Prix d'entrée à toutes les courses6 par cent, et.

pour payer l’inscription,
On rembourse la moitié du prix d'entréo quand

11 n’y & pas de concurrent.
Lcs entrées fermeront, Sæmnedi, ler Juillet ot

devront ôtre adressées à

L. W. DECKER,
Sec.-Tres,

* ALBION HOTEL”, Montréal.
MM, QUIMBY, FORBES et AUSTIN, vendeurs

«los poules,
6 Juin, Jad-174
 

AVIS.
Les soussignés prennent la liberté d'aunoncerQu'Ils ont TRANSPORTÉleur MAGASIN quatroPortes à l'Est, an No, 358, porte voisine du Maga-sin de Malles de M. Hinnert.

M. A. FOOINER ur Ore,
. Dépôt de Laino do Berlin,9nin,

as17¢

A LOUER
Au Numéro 261, Rue Bte, Cather,CHAE) ES blon aéréos, seront longesà,2°"ouséparément. Loyer trôs-réduit,. Whig
S'adresser sur les Lieux,
2 mai nog J

-A VENDRE
Ce MURCEAU DE TERRE consligérablvaleur malutenant occupé comme CouràHepar M. À. J. Auger, coln des Rues Vitre et suBlizabeth, Oe terrain mesure 155 pieds de fr unur la Ru, te, Elisabeth sur 121 de profondeuxBera vend en bloc, ouen lots pour

B'adresser à Ï Soneirustion: JOHN RITCHIF,
85, Rue Nt, Alexandre,18 mars,

Om-100-1ng,3

2 ® S 3 eo 8 e = = =ë g & © = =Maison, Grange, ete.
ditions Halaatten,

S'adresser à
THOMAS BROSSOIT,°

Avocat.29 avril,
bfps-Jaler Hept.-143

 

Annonces Diverses,

- À TRNDRE
Loa soussignés oftrent en vento

En Stock
FER EN BAUMON ECOSSAIS “Calder No.1,
Do Do Blauc

TOLES à CHAUDIERESde Govan
2,500 Boîtes £0les en fer blanc, préparées par +charbon de bols, marques “Coattridge," Brag.

ley et Machin
509 Boîtes I, C.10 x 14 de tôles en fer blanc pré.

parées au COKE
11 caisses FER GALVANISÉ

Nos. 24, 26, 28

  

« Unlou Jack,”

—AUSSI—

En débarquement, et devant arriver :
30 cal de Fer Galvanisé, de Morewood, re

cues par le SS. ¢ Scandinavian,”
430 tonnes de Fer en Saumon, de Calder, No, |

Tregues par le + Cherokee, '1000 « i “ Teçues par l’“Urigua,"
405 Tôles à Chaudières, de Govan {do toutes ai.

mension) regues par le $3, « Corantlan,”
450 Boîtes de Toles en fer blanc de Choix, mar.

que “ Coattridgo ” reçues par le 55. * Coran
tian,”

22 caisses acler de Sanderson, tra.350 barres et faisceaux 3 aikCle,venues par

1000 boites de zine “Vielle Montugne," par “l'as.
tocrate

100 boîtes Tôles du Canada, marque Coattridge"
—ET—-

BRANDY DR RENAULT ET CH,
En barique, quart de pièce, plèce do huit gallous

ol en calsses regu par l’Aidersons,

A. & C. J. DOPE «& Cie,
329 Rue des Commissaires,

Montréal, 6 Juin 1871, U-—17ÿ

AVIS,
 

Les soussignés ont l’honnour d'informer le pr.
bille en général et leurs amis en particulier, qu'ils
ont formé société pour le commerce de poisson,
#t espérent que par la plus stricte attention à
leurs affaires, se conserver le patronage qui jusqu’à présent leur a 616 si libéralement accordé
Etaux Nos. 5 et 7, marché Bonsecours,

RICHARD TEARMOUTIL
WILLIAM DUBOIS,

el—17

Acte de Faillite 1864 et 1869,
ET'SES AMENDEMENTS,

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM MONTGOMERY, de la ville, de
Montréal, charpentier, aussi bien qu'indivi-
duellement comme ayant fait partie de li
maison W,& J. Montgomery, faisant ci-de-
vant nffaire à Montréal, commo char,entivrs
et contracteurs.

ÿ Juin 7k.

 

TAILLE,
Je, le soussigné, William Rutherford, de Mont-

réal, a été nommé syndic en eette affaire. Les
eréanciers sont requis de produire leuls réclama-
tions devant mol, sous un mols, et 11 y aura une
réunion des ercanclers au bureau de MM. James
Walkeret Cle., No. 108, rue St. Jacques, Mont-
réal, MERCREDI, le douzième Jour de Juillet
prochain, 4 DIX a.m., pour examen public du
failli et la disposition de la succession en général

WILLIAM RUTHERFORD,

Syndic.
Montréal, 9 Juin 1871 am-176

Acte concernant la Faillite 1869
ET AMENDEMENTS.

DANS L'AFFAIRE DE

AMABLE DUHAMEL, Epicier, de la Cité le
Montréal.

 

F'AILLIS,
 

Le failli m'ayant fait une cession de ges blous
les créanciers sont notiflés de se réunir À sa pla-
ce d’affaires, 144 Rue Centre, dans In Cité de
Montréal, MARDI* le 271ème jour de JUIN cou-

rant, &ONZE heuros a.m., pour recèvoir,un état
de ses affaires, et nommerun syndic.

JOHN WHYTE.

Syndic provisoire
5 juin, , bs-174,

L’honnêteté est la meilleure
diplomatie!

L'EXPÉRIENCE JOURNALIÈRE confirmece
VIEIL ADAGE.

Lhonnêteté est la melllenre ligne de
condatte a sulvre!

 

 

Lor reclnme une cour assidue, Blen prélérable

” L'HONNETETÉ
dans toutes les affaires de la vlo. Peut-on nit-
ser dans

L’ELEMENT COMMERCIAL
du Jour ; nous pourrions trtompher

Des Triques et de la Dissimulation
Qui sontun des tra caructéristiques de note
Age de progrea,et q timilitents! fortement cont

L’intérét du Commerce.

J G. KENNEDY

31, Rue St. Laurent,
Dan stoutes ses transactions prend pour devise

“I’HONNÊTETÉ EST LA MEILLEURE D-
PLOMATIE,” et dusuceds résultant de ses eflorts
pour placerles affaires sur de

VRAIS PRINCIPES,
Les preuves ne manquent pas qu’un Public qu

soitdiscerner est toujours prêt à reconnaître et à
supporter une <

HONNETE LIGNE DE CONDUITE"
combinée avec des prix qui peuvent soutenir la
plus

GRANDE COMPETITION !

UN ESSAI PROUVERALE FAIT

. . "

Nous venons de recevoir du ‘Prussian,’
Un splendide assortimentde NOUVEAUTES qos
nons vendrons aA notre plus BAS PRIX. Tous ceux qui désirent de BONS ARTICLKS
pour habillement devront aller chez

J. GC. KENNEDY & GIE.,
Talllaurs Pratique

81, RUE 8T. LAUREN
10avril, bm-

DOUTRE, DOUTRE&DOUTRE

AVOOATS,

No. 57—#UE ST. GABRIEL— No #7
Wnov, 1380 : ah 
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INCENDIE.

vu atelier de menuiserie entièrement
consumé.

 

 

2,500 piastres de pertes.

PAS D'ASSURANCE#S.

 

 

Un incendie qui n'a pas eu heureu-

sement des conséquences aussi graves

qu'on aurait pu le craindre un instant,
s’est déclaré hiersoir, à onze heures
et demie, dans les ateliers de menui-

serie de M. Bourgoing, situés sur la

rue Ontario, entre la rue St. Charles

Borromée et la rue St. Urbain.
‘Tous les voisins dormaient d’un

profond sommeil quand l’incendie se

déclara, aussi le fou avaitil eu le

temps de prendre des proportions in-
quiélantes quand l'alarme fut sonnée.
Poussées par un vent violentles flam -

mes s'élançaient avec furie vers le
ciel, toute cette partie de la ville se
trouvait éclairée.
L’alarme fut donnée par la boîte

No. 24 ; les pompiers de la rue Ste.
Catherine arrivèrent en un instant, et
furent bientôt suivis par les pompes
de la rue Craig. Les secours furent or-
ganisés avec une vitesse merveilleuse,
et bientôt la nuit la plus profonde
succéda aux éclairs de l'incendie.

L'atelier de menuiserie de M. Bour-
going a été entièrement détruit ; il
renfermait quantité d'outils et diffé-
rents ouvrages non encore livrés ;
une partie des “piles de planches se
trouvant dans son chantier a été éga-
lementla proie des flammes.
A côté de l'atelier se trouvait une

maison de briques, appartenant égale-
ment à M. Bourgoing ; elle à été en-
tièrement préservée,la toiture seule a
élé quelque peu endommagée. Cette
maison est occupée pardeux locataires:
M. Cotté, commerçant, gendre de M.
J. Bourgoing et M. Palmer, commis
chez M. McLaughlin ; leur mobilier
n’a nullement été détérioré.

M. Bourgoing, dans une couversa-
tion qu'ila eue avec notre rapporteur,
disait que ses pertes pouvaient s’éle-
ver à £2.500 ; cette somme n’est cou-
verte par aucune a-surañce.
M. Bourgoing ne parait nullement

découragé, il espère regagner par son
travail et son énergie, loul ce que
Tincendie lui a dévoré en quelques
minutes.

DEPECHESDU SOIR.
Erie, Pensylvanie, Ÿ mai.—Aujourd’hui il y

a eu uu nouveau combat de boxeurs dans les
limites de la ville sur le terrain de MM. Flynn
et McCullough,

Bob Conway, d'Erie, et Buffalo Bill, de Buf-
falo, qui ont fait la lutte, s'étaient déjà mesurés
11 y à trois semaines. L'enjeu était de 5200,

Les doux premières rondes furent à l'avan-
tage de Builalo qui, à la troisièmo, réussit à
serrer d* près son adversaire en le confinant
dans un coin. Danscelte position, les coups de
poings pleuvaient sur la tele de Conway. Alors
un des omis ct témoin de ce dernier s'empara
d'une barre «du ferservant à accouplerles chars
et s'approchant de Bill, il lui en assépa un
coup formidable sur la tête. Ce coup terrible
fit perdie connaissance à Bill dont le crâne
était horriblement fendu.

La plus grande partie des speclateurs étaient
des amis de Conway, et les étrangers ne cher-
chèrent nas à défendre leur partisan baignant
dans son sang : de sorte qu'il n'y eut pas de
conflit.

L'arhivre de la lutte déclara la chose injuste
et le con:batterminé.
Tous les soins médicaux ont été donnés à

Buffalo Bill et le soiril quitta la ville. Il n'y a
pas eu d'arrestation. ’

Versailles, 9 juin—L'arrestalion de Rossel
l’aris est comfirmée,
Ita été décidé que les conseils de guerre ju”

geraient tous les prisonniers comme militaires
cl non comme politiques.

Le général Ladmirauit sera, selon toute
probabilité, nommé gouverneur de Paris.

Les élections supplémentaires auront lieu le
Yjuillet. Les troupes prussiennes qui restaient
encore cu France reprennent le chemin de
l'Allemagne. i
La rumeur qui disait que Jules Ferry avait

êté nommé ministre à \\ ashiuglon, est‘dénuée
de fondement,
St Petershourg,9 juin.—On annonce ofli-

cieliement que la moisson par tout l’empiro est
des plus ahondautes.

Neige en Angleterre,

Londres, 9 juin.—[ fait très froid pour la
saison, ce matin il a neigd dans le Yorkshire.

 

DEPECHES DE MINUIT.

Emprtuiut français.

NAUFRAGE D’UN SCHOO

Les Anglais pendantl'insurrection.

 

sR

New-York, 9 juin —Ishonorable Abraham
B. Vunderpoel, le plus ancien membre survi-
vant de Fammany Society, «st mort mercredi, à
l'âge de $3 ans.
North Plate, Nebraska, 9.—Une dame belgo

se qui rendait de New-York à San Francisco,
est morte sur le train hiersoir,
On à trouvé sur sa personne, environ $10,-

000 eu bons des Etats-Unis.

Emprunt français.

Versailles, 9 juin,—Lo ministro des finances
en présentant un projet de loi à I'assembiée
relativement à Un emprunt de cent millions
sterling, conseilla le paiement de l'indemnité
de guerre d emanière-à so debarrasserdes al-
lemands, Co 7
Le ministre dit que la confiance dont jouis-

sait la France à l'étranger, joint à l'énergie de
lu nation, lui faisait espérer que cel emprunt
se trouverait facilement.

11 promil la plus stricte économie dans tou-
tes les dépenses du gouvernement, -
Washington, 9 juin—Les américains pro-

priétaires à Cuba, continuent à se'plaindre “de
ce que par les intrigues des agents espagnols
ici el ailleurs, on ne saisit pas lo sens de
leurs réclamations.
La question gni existe entre eux etle capi-

laine général n’est pas nine question de dom-
mages, inais seulement de savoir s'ils entreronl
en possession immédiate de leurs propriétés.
Le capitaine général semble meltre des en-

Waves aux ordres émanés de la Cour de
Madrid.

Les réclamants désirent que notre gouver-
nement avertisse l'Espagne que ses ordres
H'onl pas été exécute et de lui demander
qu'elle voilà co qu'’ils.le soient immédiate-
nent,
Londres, V juin—Lo stenmer Cümbria, do

New-York, est arrive a Plymouth, aujourd'hui.
. Loudres, ÿ jum.—Le Zimes dans son édito-

rial aujourd'hui, en commentant sur l’opposi-
tion que le trailé de Washiogton reçuit on Ca-
ada, s'exprime ainsi :

Le traite sacsitio los hameaus pour conserver
hes grandes villus, pour avoir ja paix, fait d'une
partie de l'empire Un bouc émissaire et troque
les jovinces maritimes, .
Cependant, le Times suggère au Canada d'ac-

cepter le Lraité comme une componsalion cun-tre le libre échange qui, tous les jours, gagneterrain aux Etats-Unis.
Bucharest, 9 juin-—La chambre des députésde Roumanie à vérifié les Élections de sesMembreset choisi lo prince Grika, le chef desconservateurs, comme son président,

yo ew-York, Ijuin—Le brig J. L, Bowen à“ute de s'échapper hier soir, sans solder ceque lo contre-maltre de "Europa demande
pour l’avoir conduit au port.
Le député maréchal Armsbury s'est misonlaySuito etl'a ramené à son mouillage

es wésent s i >gardien, 1 ous la surveillance d’un

Faufrage d’un schooner,
Un correspondant écrit de St. Jean Terre-vendate qu 21 mai, qu'un "bâteau: ait naufrage et quo à iétaient à bord ont ri, flue tous com quii Na fait Voilede St, Jean pourle Vieux Péti-papaquede la Trinité, gLAo hommesdel'équi.

emrod ot !Gol or. od ot de 1 Hector go sont embar-

(ous ces pauvres diables étaient du VieuxPelican, presque tous mariés et retournaient

dansleurs familles après un heurBux voyage.
Depuis le 23 mai, on n'a pas entendu parler

du malheareux schooner, mais on à trouvé uné
partie de sa cargaison en mer et on suppose
qu'ila dù se briser dans la nuit contre une
immense banquise et qu’il & sombré aussitôt

promis de ne pas prendre leurs sièges comme
députés durant l'existence de la présente as-
semblée et de ne pas permettre à leurs fils de
se porter candidats.
Forcade de La Roquette se présente pourle

département de Lot-et-Garonne et ou pense
qu'il n’aura pas d'adversaire,
Rouher, Guerronnier et Haussman s'aunon-

ceraient aussi, dil-on, comme candidats.
Il est probable que ie prince Nupoléou bri-

guera les suffrages des Corses.
Tous les jours on trouve beaucoupde fusils,

cachésdaus les caves, les églises, et les cala-
combes.

L'Opinion Nationale en commentantsurles
actes de l’assemblée, avertit la l‘rance qu'elle
marche à grands pas vers la monarchie.

. D'autres journaux approuvent les délibéra-
tions d'hier,
La France compare lu discours de Thiers

aux proclamations de Washington.
Les allemands ont commencé d'évacuer lo

département de la Seine Inférieure.
On pense que l'état de siège à Paris aura

cessé lnndi,
Queenstown, 9 juin.—Le steamer China, de

New-York, esl arrive,
. Nouvelle-Orléans, 9 juin—L'eau se retire
insensiblement, douze pompes à incendies à
vageur jeltent l’eau on dehors, aujourd’hui.

2 

Marchés anglais,

Londres, 9 juin—Consolidés; 913 comptant;
91$ à terme ; bons tranquilles et fermes; 62 à
SUR ; 65vieille émission, 90$ ; 10-40-8384,

Liverpool, 9 juin.—Cnton ; vendu durant la
semaine 144,000 balles; dont 20,000 pour
l'exportation et 47,000 pour spéculations ;
stock, 914,000 balles, dont 575,000 de coton
américain ; reçu pendant la semuine, 47,000
balles de coton américain ; denrées tranquil-
les ; blé ferme ‘ blanc de Californie, 12-3, rou-
ge du printemps 10-6 à 11-1 ; rouge d'hiver
11-G; reçu: blo depuis 3 jours, 25,000 qrs,
dont 1500 de blé américain.

  

COMMERCE.
Gempérature.
 

—Température à l'ombre observée far JOHN
UNDRRHILL. Upticien de la Faculté Médicxle de
l'Université McGill, No. 249, Rue Notre-Dame

Montreal, 9 Juin 1871,

8 p.m. hier, 9 a.m. ce matin, 1 pum. anjourd

760 620 79

Marinuen. Minimum, Moyenne.

79 51° 65

Corrigé suivaut le Baromôtro Anérolde:

gp.m. hier. Ya.ce matin. 1 pont. aujour'd

20.85 30.20¢ SU.Te

 

 

Rapport quotidien de la halle aux
Céréales.
 

(Du /lerald de Montréal.)

- Montréal, Jeudi 8 Juin.
Faring par baril de. 196 Ibs.—supérieure ex-

extra S0.U0 nominale; extra $6.35 4 $6.50,
de gout, $5.90 a $6.00; Supérieure fraiche
moulue de blé de I'Quest, $3.45 a $5.50 ;
superfine ordinaire du Canada, $5.45 a $3.55;
farine forte pour boulangers, $5.75 a $06.20.
superfino de blé de l'Ouest (canal Welland;
nominale $5.50 à 50.00 facile ; marques de
la cité pour super. (de blé de l'Ouest) $0.00;
Superieure No. 2 du Canada $5.12} & $5.17%;
Etats de l'Ouest No. 2 85.07% a $5.12}; no-
minale: Belle, $1.77F 4 $4.90; moyenne,
$4.50 & $4.60; recoupe $3.75 4 54.00; Farine
en sacs H.C. $2.60 352.65; sacs dela cite
$2.85 a $2.90. Marché tranquille. Le blé
et le mais dans 1'Ouest ont avaucé dca lc; a
Liverpool le blé rouge d'hiver est 1d meilleur;
mais le mais 3d plus cher. Les affaires n'ont
pas été considérables aujourd'hui a raison de
la Fête-Dieu qui est une fête d'obligation.
Quelques ventes de Superfine du Canada
ont rapporté S5.45 à 35.55. Un petit lot do
furine de Seigle s'est vendu 83.45. Les autres
qualités sont nominalement les mêmes quant
à la cote d'hier. Regu par le Grand Trone
1590 brls. Recu par le Canal Lachine, 700
borils;

FARINE D'AVOINE, per baril de 200 1hs.—
Tranquille & $5.80 et $6.00

BLé, par boisseau de 60 Ibs.—Tranquille.
Une pelite cargaison No. 2 du printemps, de
Chicago s’est vendue $1.31 et une cargaison
No. 2 du printemps, de Milwaukee {16000
buiss } a $1.31.

Maïs, par boisseau de 56 1bs.—Marché tran-
quille. On rappoite la venle d'une petite car-
gaison No. Î vieux mêlé de l'Ouest à Ghc.

AVOINE, par boisseau de 32 lbs.—Les der-
nières transactions se sont faites à 46c.
Ouce, par boisseau de 48 lbs.—Marché lan-

guissant à 60c.
Pois, par boisseau de G6 IL.—Ferme. Une

pelite cargaison a changé de mains à $1.00.
Fromages, par Ib—Languissant et negligé.

Le pius beau, tlc a f2c;inferieur 8 à 9e.
BEURRE par Ib.—Marché tranquille ; inférieur

10c à; qualité moyenne, t0Jcà 114c ; bon !3c
à 15c; Lrès beau, 16 à 18e.

Lanp, par baril de 200 1bs—Marché tran-
quille; Mess $17.00 à $17.50; Mess mince,
$16.25 à $16.75.

Saispoux, par lb.—La cote est de 9a llc.
ALCALIS par 100 livres.—Potasse tranquille.

18re qualité $6.17} et $6.25. seconde $3.65
à $0.00; Perlusse ferme; première, $7.25 à
$0.00 ; seconde, nominale à S6.70.

 

 

8 juin.—Brig, “ Uhla "—Capt. W. E. Tam-
mond—Québec—D. Shaw, tnx 341.

SS. « OUawa ”—Capt. T. Archer—Glasgow
~H. st A, Allan, tnx 1178,

9 juin.—Barque “ Britannia”—Capt. Ti. Edis,
—Cardiff—Sidney, tnx 513.

Brig, “ Volta ”—Cant. W. Banner—Swansea
—G. G. Francis, tnx 235.

Navire « Hindostan" — Capt. J. Wilson—
Londres—D. Torrance et Cie—tnx 833.
Schooner “ Marie Vegilant"—Capt. A Bélan-

ger—Antegonisk—P. G. Charlebois et Cie—
tnx 12, .

Brig “ Beaver”-—Capt. C. Ileffmann Barba-
des—W. R. Rose et Cie—tux 181.
Barque * British Queen”—T. R. Tuwin Cha-

rente—John Hope tnx 484.

DÉPART.
+

Barque “ Edward”"—Capt: J. G. Putman—
Londres—Duval, Anderson et Cie—tnx 575.

Navire * Venus ”—Capt. J, Whyte—Lon-
dres—D, Shaw-—tnx 1213,

SS. “ Peruvian”—Capt. W. TI. Smith—Li-
verpooi—Il, et A. Allan—inx 1437.
Barque ‘‘ Deodar*—Capt. Grant-—Aberdeen

—D. Butlers et Cie—tnx 409.
b- Barque ‘“ Athana” — Capt. Wm. Pierce—
Cash Gillespie, Moffatt et Cie—tnx 411.

Brig ‘Fred Thompson”—Capt. Jas. Welsh
—Cosk—W. M. Freer el Cie—inx 246.

  

VALEURS AMERICAINES.
Fournt par In maison de banque de

W. MACKENZIE, 104,Rue St. François-Xavier.

NEW-YorK, 9 Juin P.M.
Fer,

 

   

 

terre

 

MARCHE MONETAIRE.

Fournl par Ja maison de banque de
W. MACKSNZIE, 101,RueSt, François-Xavier.

—

L'or ouvert à 12} et fermé à 194,
Greenbnoks achetés À Il st vendus à 10], -
Agent dur achetd A 4} ct yendu à 8} d'excompte.

85
ets

a
Oliange aur New-York a 10}

vendus À 6Change sur Londres 110}, Ouv. Fer,

dola Braque du Haut-Canada, achetén

  
‘RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHÉ DES FONDS DR MONTRÉAL.

LUREAU DU MATIN,
Montréal 9 Juin 1871,

 

 

 

 

     
Navig. du Richelieu. .….
Navigat'n du Canada| 108
Ch.de fer de Ja Cité. .
du Gaz de la Cit
BOUrEs. «1 ioevese,

0, de Cons, l’ermn-
nente du Dis, de M,

Cana, Rolling Stock
Fondsdela Puissance
Bous le Ia l’uilssance
Déb.du Gouv. 6 p.c.stg
do do 6 . C. CL,
do
do ©
Hâvrede Mont. 64 p.o
do do 4} p.cdus’83)
do deQ¢bec8 pc ....
do do po...

120

101
1014

    

 

Fondsde Mont. 7 p, c.
Mont. C, stock 6 p. c.
Corp. de Montréal...
Aqueduc de Montréal    

 

REMARQUES.

5 hrs, p.m., Bureau de l’après-midl,
Banque de Montréal.—11 s'ost vendu 50 actions
276, à la cloture, vendeurs 277, achoteurs très

fermes à 275).
« Banque des Marchands.—Vendeurs 1484; les
acheteurs offrent 1152.
Banque de Commerce.—Vendeurs 119, nche-

teurs 148, Ventes de 200 actions à 148,
Ontario est plus falble; vendeurs 1224, nohe-

teurs 120}.
Banque de la Clté.—Les acheteurs offrent 198 ;

les vendeurs demandent 197,
. Banque du Peupie.—Vendeurs à 113, pas d’uche-
eurs.
Royale Canadienne.—Vendeurs lourds à 113 ;

peu d’ucheteurs,
C. « C. G, GEDDES, Courtlers,

33, Rue 8t, Jean.

 

MARCHE AUX BESTIAUX.

Corrigé tous les Jours par 13 Clerc du Marché
iger.

 

  

   

  
  
  
  
  

 

  

 

   

Bœuf, 1re qualité,
Bœuf 2me qualité
Vaches à lait.….
Vaches extra...
Veaux, lre quail:
Veaux, 2me quulité
Veaux, 3me qualité.
Moutons, Ire qualité
Moutons, 2me qualit
Agneaux, 1re quaiité
Agneaux, 2me qualité
Cochons, Ire qualité. ,.
Cochons, 2me qualité. .......
Folu, 1re qualité, par 100 bottes.
Foin, 2me quallté............
Paille, Ire qualité.
Paille 2me qualité. …

CHEAP PRES

Décès.
En cette ville, le 8 courant,à l’âge de 66 ans,

Antoine Lemieux, Ecr., commerçant. Les fu-
nérailles auronl lieu samedi le 10 courant. Le
convui funèbre partira de Ie demeure du dé-
funt, No. 445 Rue Mignonne à 7 heures préci-
ses du malin, pour se rendre au Sault au
Recollet. bes parents ct amis sont priés d'y
assister sans autre invilation.

Mercredi soif lg 7 du courant à St. Lambert
Nestor, âgé de 17 ans fils de Signor De An-
gelis. Le convoi funèbre partira samedi ma-
tin à 74 heures de la résidence de son père 32
rue Aylmer pour se rendre l'Eglise St.
Patrice ct de là au cimetière de la côte des
neiges. Les parents et amis sont respectueuse-
mwnt priés d'y assister.
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Demandes.
 

AVIS.
Je soussigné, donne avis que, Marceline Daoust,

mon épouse, ayant laissé son dornicile, Je no seral

responsable d'uucunes dettes contractées par elle,

et quiconquelul avancera perdra l’argont avancé,

EFHREM POIRIER,

Ste. Anne, (Bout-de-lIsle).

> el-176

A ~ a 1
NE bonne FILLE de CHAMBRE,
mnnie des metlleurs certificats, capable de

servir la table et coudre, trouvera un emploi per-
manent et de bons gages dans une famille com-
posée de deux personnes seulement,
S’adresser entre Zet 3 heures de l’après-midi,

au No, 67 Rue Victoria,
9 juin. Jno-176,

N DEMANDE UN PRESSIER,
quelques finisseurs dans les habits, et une

fille qui peut faire fonctionner un moulin à bou-
tonnières.

 

0 juin

H. SHOREY & Ce.

176.

N DEMANDE des Ebénistes et
des Machinistes, ainsi que quelques Ap-

prentis-5adresser à J. D, LAWLOR ET CIE ,
0. 365, Rue Notre-Dame, ou aux ateller No,38

di-Rue Nazareth.

UN jeune anglais désirant appren-
dre la langue française, voudrait se procu-

rer une pension dans une famille privée respecta-
ble, qui demeurerait dans les environs du Carré
Victoria, et oN se trouveralent peu de pension-
uaires. Adressez, en spécifiant fes conditions.
= fo M. Boîte 3304, Bureau de Poste, Montréal,
« uln ei-175

[ N jeune hommeparlant l’Anglais
et le Français, désire de l'emploi comme

Commissaire, Porteur, ete. S’adresser au No. 92,
Rue des Inspecteurs. ci-175

9 juln

 

 

 

Annonces Jlouvelles,
 
 

La Société Canadienne-Fran-
çaise de Construction de

Montréal.

AVIS.
 

La vonte do Ia sixième appropriation aura lleu,

VENDREDI,leTRENTE J UIN courant, & 7} hrs.
P.M, 81a Balle St. Jean Baptiste, Rue St, Jacques,

Par ordre,

M. E. CHAPENTIER,

Seorétaire-Trésorler,
9 Juin cfps-Jad-177

 

Acte concernant la Faillite 1869
IT SES AMENDEMENTS,

 
DANS L’AFFAIRE DE

C. J. FRANK et Cie, de Montréal.

Fans.

Une 2me foullle de divideusie & été préparée,su-

Jette à objection, jusqu’au VINGT-QUATRIÈME
Jour de JUIN, après quoi les dividendes seront

payés.

JOIIN WHYTE,

Syndic.

7 Juln 1871. Dbs-177

Acte concernant la faillite 1869
ET SES AMENDEMENTS.

 

 

Dans l’affaire de

WILLIAM JOHN CRAVEN, de la Cité de
cité et du district de Montréal, fruitier et
Agent à commission,

Fars,
 

Le failit m’a fait cession de ses Liens, et les cré-

tice, dans la salle réservée aux banqueroutes, en
la Cité de Montréal, LUNDI, le 3ème jour de

mer un syndic
JOHN WHYTE.

Montréal, 9 juln 1871. ba-t77
 

sur commande chez

LOUIS PERRAULT & OIE,
230, RUE ST. JACQUES,

. Anclers sont notifiés de se réunir au Palais de Jus- 20°

JUILLET prochain, 4 ONZE heures A. M., pour
prendre connaissance de ses affaires et pour nom-

Syndic ad interim.

Livres de polls, Proclamations

et autres blancs nécessaires

aux élections locales faits

Annonces Diverses.

   

an == rin RIE
Tout lo petit village est en deuil, presque FONDS |Ache-| Ven| Dernières > ;

chaque famille ayant perdu l'un de ses mem- teurs. deurs-| ventes, § y
bres. ; Banques
Le baleinier Wolfe a sombré dans le Baie

|

Montréal... ...........| 274 22 |l0acts. à 479
Verte avec dix sept mille phoques ison bord. Ontari 1201 13 vo.

Les anglaispendant Uinsurreclion, na @ MANUFATTADES

Londres, 9 juin—On a annoncé ofliciclle- 17 |] vO =ment dans les chambres du parlement aujour- i oan messas™ cagrier. |d’hui que cerlains sujets britanniques avaient 1454 Dentists. ay
éle emprisonnéset tués durant lu dernière in- 17 LUOCATE HILL, LONDON. hd
surrection à Paris, ep TT4
La chambre des communes a passé le bill

|

Union... I
do Westmeath qui accords de plus grands pou-

|

oy4cCanadienne A R A1
voirs au gouvernement pour supprimer les

|

de Commerce. .......
actes de violence en Irlande. runCempa wesal 2 i. FOR THE TEETH.Ponda , | oe. Lo.aoPrise 9Juin~Onvonquelodécret or- deCuivre delat.Sur 25 Vendues par les Chimistes et les Par-3 Lièc res pour

|

Jbamp.etSt.L.R,R. 22 tumeur iremplir les sièges vacants duns l’assembléo,

|

do dop.c. deb... Pr mentsenmonde venge, orsera lancé demain. TélégraphedeMont a sx nel gepLa Gazette de France dit quo les princes ont

|

do du Peuple. 102} ue
(GUTTARERonABLANCHE ÉMAILLÉE DE

GABRIEL, pour empècher la carie des
dents, Elle metles dents en bon état et
les rund utiles; prévientle mal de dents
quelque cartéer qu'elle solent, Prix, Is
&I lu boîte. Dernandez les célèbres pré-
parations dentifrices de Gabriel,  

TAMPONS OSTEU-ENAMEL DE GABRIEL
pour préserver les dents antérieures,

ll& conservent la blancheuret la solidité
dela deutelle-même. Cette célèbre pré-
paration restaure les dents nntérieures
et enempéehent ln earle, 1s remplissent
six dents. Prix, 5s.

Pare DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
BRIEL, pour nettoyer les dents et ren-
dre meilleures. Elle donne aux gencives
leur couleur naturelle, blanchit Jes dents
BAN# Inissor entre elle la moindre trace
de la poudre, et rend l’émail des deuts
plus brillante. Prix, 1s 6d.

OUDRE DENTIFRICE ROYALE DE GA-
BRIEL, préserve les dents, etdonne

à Vhaleine une odeur délicieuse, aux
dents la blancheur des perles 6t protége
l'émall, Prix, 1s 6d.

Fux ODONTALGIQUE DE GABRIEL,
préparation sans parellle pour ses eflets
dans le Tie donloureux, lu Nevralgie, et
les maux de dents, et constitue le mell-
leur moyen de se rincer la bouche, ii
donne à la bouche l'odeur du parfum,
purifie l’halelne, raffermit lesgencives,
et est luaispensable pour les Fone,
Tix 68.

LES PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui déslre-
ralent avoir des dents artiâcielles, pourront ke
les procurer en entier ou en partie, d’après le
nouveau système de Mrs, Gabrlel, en envogunt
bes détails de leur cis accompagnés d’ane Guinée,
alors qu’un apparell pour prendre un modèle de
1a bouche leur sera expédié avec toutes les ins-
tructions ordinaires Mrs. Gabriel entreprendront
de faire un nouveau modèle où do reparer les
dents artifielles failles pur d’autres dentistes, à
des prix modérés.
On recevra par la poste le pamphlet de Mrs.

Gabriel sur les dents artificielles et l’oxtraction
des dents sans douleur.
*,*Toutes les lettres noivent être adressées 6,
Ludente Hill Loudon.

c

 

 

LIQUEURSDE CHOIX

Crême de Cacoa et de Noyau
AVENDRS A BAS PIX

PAR

FRED. KINGSTON,
Marchand do vins et de spiritueux,

20 Rue Fiopital, }
25 Jan, 1870,

bips-6m-aips-an-47,

fm-64.

Dr. P. DANSEREAU
Qradué de l'Unirersité McGill en 1833, Licencit par

les Pucultés de Médecine de ta LOUISIANNE

et du BRÉSIL,

Yo. G9, REE DUBORD, EX PACE DU CARRE VIGER.

Le DR. DANSEREAU a I'honneur d'annoucer
Au publie de Montréal, son Intention de continuer
dans cebto Cité, l’exergice de ça profession. En
cela, il croit pouvoir £a prévaloir de la longue
expérience qu’il a acquise dans une pratique tres
variée, des nombreuses observations qu'il & pu
faire à l’étranger, des connaissances apccinles
qu’il a puisées sur certains genres de traitements
suivis en divers pays et adoptés par différents
médecins célèbres.

11 ada faire une étude spéciale des maladies
plus particulièrement communes aux climats
tropicaux, telles que

MALADIE DES YEUX,

MALADIES DE LA PEAU,

AFFECTIONS FUROFULEUSES,

ULCÈRES PHAGEDENIQUES ET

CANCEREUX,

dHISTULES, Erv.

  

ZR Consultations gratuites pour les Pauvres, de

2 43 heures de l'après-midi,
6 mal cfps-em-149

WILLIAM HENDERSON

MARCHAND DE BOIS
ADRESSE :

Boite 119, Bureau de Poste,

MONTREAL.

BUREAU ET COURS
RUE ST. CONSTANT, on arrière du Marché St,

Laurent.

RUE DU BASSIN, un peu plug haut que l'Eglise
Ste. Anne.

Surla RIVE GAUCHE DU BASSI DOUGLASS

on arrière du moulin Douglass; aussl sur Ia

RUE WILLIAM, immédiatement plus haut

que Je Moulin Douglass. ,

Au LONG QUAI, vis-à-vis l’extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE(Est), en face de la Fabrique

de Caoutchoue,

Bois de Construction :
PIN, CHÊNE, ORME, ÉPINETTE, CEDRE,

etc., à vendre et livré sur commande. Ungrand

assortiment d'EPINETTE BLANCHEet de PIN

secs bruts et polis ponr Maisons, AIS, LATTES,
MERRAIN, DOUVESde Pin et d’Épinctte blan-

che, MADRIERS vour l’onts de Navires et Es-

PARStoujours en mains,

Toutes sortes de BOIS de CIILAUFFAGE et de

BOIS MENU à vendre à bon marché.
23Janvior 1871, —efpena—62

 

 

Université Mot, Montréal,
SESSION 1871.71.

Les cours dans les différentes Facultés com-

menceront comme snit:

 

Faculté des Arts,.......... «.13 Septembro,

Faculté de Médecin 3 Octobre.

Faculté de Droit. . 8 Octobre,

 

Le Département de la Sclence appliquée, dans

la Faculté des Arts, comprenant les Cours de

Génie, des Mines et de Chimle pratique et analy-

tique, commenceront le 15 Septembre.

Les cours dans l'École Normale McGill, com-
menceroutle le Soptembre.

Aux cxamens de la Faculté des Arts, commen-
çant le 15 Septembre, on accordera les bourses
suivantes:

Première année, 4 bourses—3 de $125; 1 de $100,
Seconde année, 4 bourses—8 de 125; 1 de FIW,

Troisième annér, 4 bourses (de deux ans) de 3125
par année,

On pent se procurer l'Annuaire concernant tous

les détails au cours des études, en s'adressant par
lettre afiranchie, au soussigué, ¢

W.C. BAYNES,

Secrétaire.
bfps-bm- 168

AVIS AUX CONTRACTEURS.

La Société de Construction de Montréal rece-
vra des SOUMISSIONS, Jusqu'à MIDI, VEN-

DREDI, 16 JUIN, pourlès différents ouvrages de
CINQ MAISONS, qu’elle fait construire sur Ia

Rue St. Antoine.
Onpeut voir les plans et devis au Bureau, No.

16%, Rue St, Jacques. La Société ne sera pas tenue
d'acogpter la plus basse nl aucune des Soumls-

slong,

81 mai
 

 

'W. A. MERRY,
Secrétaire.

as-175

Aux Apprentis Imprimeurs.

7 juin.
 

morie. S’adreaser No. 280, rne St. Jacques.
LOUIS PERREAULT & CIR.

DEUX APPRENTIS INTELLIGENTH nyant
déjà servi un An ou deux trouveront de l'emploi

dans le département des JOBS de notre Impri-

Oentes par Enean, Surowres Diverses.
 

PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE DE NOUVEAUTES
Les soussignés voudront à leurs maguslns, Nos,

48 et 50, rue St. Pierre,

Mercredi, le 14 juin.
Un assortiment général de nouveautés, conve-

nant À la sulson, consistant en draps bleus et

noirs tout luine et on Doesklns, étoties à paletots
Tweeds d’été, Etoiles A Gilets, Coutilades, Etofles

à paletots d'Alpaga, Russia Cords, Doublures rou-

lées, l’iqué à côtes, Toiles Irlandaises, Chemires

Ulanches pour hommes, Lustré Simple ot de Cou-

leurs, Gants en l’eau ae Chevreau pour damnes,

Bonneterie, Merccrle ete.

AUSSI

271 Doz, DIS ORINOLINIES POUR DAMES, as-

sorties, UNE IFACTURE DE COUTEAUX DE

I'OCHE,

 

 

KT

Un assortiment général de,TOILES.

ÉGALEMENT,

UN FONDS DE BANQUERUUTE d'un rangasio
en détail.

Vente à DEUX heures.

BENNING & BARSALOU,

Encantours.

11 Juin, 177,

 

Annonces verses,

ESPRITDE VIN,
(HIGHWINES)

AIL.COOT,
DE LA DISTILLERIE DE Messrs.

CORBY & SON, Belleville, Ont.
A VENDRE

Par quantit£s au gré des acheteurs par

MORIN & Clk,
Marchamds Commissionnalres,

21, Rue St, Sacrement
3 Juin. an-172

Acte concernant la Faillite 1869.
 

DANS L’AFFAIRE DK

MM. THOMAS HOBSON ET Cie, de Montréal,

P'AILLIS.
 

Une feuille de dividende dos biens de John Bell,

l'un des faillis, à 6t6 préparée sujette à objection,

Jusqu'au lunut le DIXNEUVIÈMEjour de JUIN

counint, après quoile divideude sera payé.

DAVID J, CRAIG,

Syndic-Officiel

Montréal, ler juin 1571 bs—172

“SAPOLIO.
C'est ce qu'il y à de mieux pour nettoyer les

Couteaux, le l‘'erblane, le Cuivre Jaune où rouge,

les Baguettes roulllées, les Articles de Mécnni-

ciens, les Machines, les Chassis, ainsi que le Mar-
bre taehf,

 

EN VENTE CHEZ

Laplupart des Meubliers, Quincalllers et Fpleiers

ct par l’agent en gros et en détail,

‘ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.)
L. J. A. SURVEYER,

52t, Rue Craig.
8aviil an-124,

A d'a mn; EIREAUX CONTRACTEURS
Des SOUMISSIONS scront reçues jusqu’à MIDI,

LUNDI, le !2 courunt, par ln NOUVELLE COMPA-

GNIE DU GAZ DE MONTREAL, pour In Maçonnerie,

la Charpente etla Menuiserie, ainsi que pour

l'ouvrage de ia toiture dee Nouvelles Bâtisses qui
duivent Elru CONSLFUILES & MOCHEIAGA.
On peut voir les Plans et Devisaux Usines de

In Coipagule, Rue Ottawa.

Pur ordre du Bureau,

1, BEAUDRY,

Directeur-Gérant,

Jad-173,

CHARBON.
En débarquement, et à vendre à

très bon marché.

Charbon Ecossais

Charbon Anglais do

Charbon de la Nouvelle-Ecosse

Charbon Anthracite gallois
TRIE ct tris net.

S. W. BEARD & CIE,
51, Rue McGill.

da 1jan.-152

 

6 juin.

10 mat 1871

THÉS! THÉS!

Lie soussIgné offre en vente, en magnsin et devant

arriver

5,000 Ballots de

Thés, Nouvelle Récolte,
Comprenant Hyson, Young ifyson, Gunpowder,

Imperial, Hyson Twankay, Java, Congou Eng-

Msh Breakfust Souchonrs, et Japonais de toutes

espèces et qualités.

On exécutera les ordres avec promptitude, 81 on

l'exige on enverra des échantillons par voie pos-

tale,

B. HUTCHINS,
158 et 190, RUE MCGILL, MONTREAL.

7 Juin am-175
 

Acte concernant la Faillite, de 1869

DANS L’AFFAIRE DE

THOMAS PATTON ct JOHN PATTON, tant

individuellement que comme faisant af-

faires comme associés, dans la Cité de

Moutréai, sous les nom et raison de l’at

ton & Bros.

Faris,

Je, soussigné, CHARLES BAILLIE, de Mon-

tréa), a été nommé Syndic danscette affaire.

Les créanclers sont requis de mo présenter

eurs réclamations sous un mois, &L sont par le

présent notifiés de 50 réunir % mon bureau d’afs

foires No. 181, Rue St, Jacques, dans la Cité de

Montréal,LUNDI, le DIXIÈMEjour de JUILLET
prochain AUNZE hrs. A.M, pour l'examen pu-

blic des faillls, ot le règlement des aflaîres de la
dite fulllite en général,

C. BAILLIE,

Byndic.

bs-176,

EXPORTATIONS

MAISON RECOLLET
AUJOURD'HUI LES

Nouvelles Soieries grises
Chinées et rayées

Grenadines noires et blanches,
Nouvelles Mousselines et Piqués

de Fantaisie,

Boutonsfaits au crochet,
De toutes grandeurs,

Cinqcents!douzaines de Gants en
peau'de chevreau

De toutes les nouvelles couleurs,

Chales de Barège, Grenadines et
Dentelle,

Jackets de dentelle.
—

9 juin,
 

 

 

leurs Internes, les Crampes, les
Rhumes subits et les |i ularités

lagement immédiat. Comme
pas d’égal;
instantané Epiciers.

Le PAIN KILLER est un remade inter.
ne et externo contre la douleur, Pour les dou-

Bprames, len
ntestinales,

quelques gouttes dans de l'eau donneront un sou
| linfment il n'a

il fait disparaître la douleur presque
ment. Moyez certains d’acheter le vé-

ritable Pain Killer de PERRY DAVIS et FILS, ot
envente cliez tous les Pharmacions et tousles

ot qui réell t vaut la peine d'âtre vu.

MM. BROWN et CLAGGETT.

Recollet House

ENCOIGNURE DES RUES

Notre-Dame et Ste.
19 avril, an-184

Un des plus bonux assortiments de Montréal,

Hélène.

 

CORPORATIONDE MONTREAL
Aux CONSTRUCTEURS et

aux ENTREPRENEURS.
 

Des soumissions cachetées, adressées au sonts-

signé etraurquées “ Sournissions pour un Marché

À l’oisson,” seront reçues au Bureau du soussi-

ené, Jusqu'à MIDI, JEUDI le 15 courant, pour le

Construetion d’un Marché à Poisson, en rapport

avee le Marché Ste. Anne, suivant les plans et

dévis préparés par l'architecte J. J. Brown,

lculer, ct exposés à sou Bureau, No. 210, Grande

Rue St. Jacques,

En s'adressant au meme architeete, on pouria

connaître les particularités do l'ouvrage.
Le Comité ne s'engage pns À accopter lu plus

basse ou aucune des soumissions.

l'arordre

CHS, GLACKMEYER,

Grottler do la Cité.
Bureau du GreMerdo Ia Cité,

110tel-de-Ville, {
Montréal, ler Juln 1871. Jud-170

Restaurant du Jardin Viger,
A LOUER.
 

Beaucoup d'argent à faire pour ane malson bien

tenue. La FACADE de cet établissement n été

complètement changée en GRANDS CILASSIS

etURANDES PORTES, commeles magasins de
In rue Notre-Dame. De plus, belle galerie au ge-

cond étage donnant une vue complète des ervi-

rons ot du jardin qui sera Mluminéoe AU GAZ

avec musique 2 fol par ventuine, Comme

RESTAURANT,cot établissemment offre un pue-

cès certain d'argent, sous Une bonne atiministra-

ton. S'udresser aux Nos. Z7 et 29, rue St, Unbrie!

entro les rues Notre-Dnme et 8t. Paul,

GRAND FOUR À PATISSERIE attaché à In
cuisine.

Montréal, 3 juin.

Télégraphe Pheumatique patenté
À l'usage de tous les établissements

publics et privés.
BANQUES, HOPITAUX, MANUFACTURES,

MAGASINS, BATEAUX-A-VAPEURL, Kr.

as-172 

 

 
Cetélégraphe fonctionne pur la propriété élisti-

quede l'airatmosphérique ot est particulièrement

Adopté à l'usage domcatique aussi blen que pour

de grande Ctabllssements et Institutions, 1l ne

requiert ni crochets, nl fil, el n’exige Jamuals

aucune réparation.

Onpeut le voir fonctionuer au burenude M. EE,

CHANTELOUP, 587, Rue Craig.
16 mat bm-157

SEVERE LABELLE
Ci-devant de ta Maison

VALOIS & LABNRLLE,

MANUFACTURTER SET

CHAUSSURES,
172, RUE NOTRE-DAME,

ENSRIGNE DE LA BOITE ROUGE

Vis-a-tis le portique du Palais de Justice,
 

Tout en remerciant ses pratiques et le publie «de
l'encouragement qu’l! a reçn lorsqu'il était avec

M. Valois, les prévient qu’II vlent d'ouvrir le Ma-

gasin de Chuussures cI-deBBUS, OÙ par son zêle à

servir ses pratiques, la bonne qualité ot le bus

prix de ses chaussures, J) espère continuer À rece-

voir une bonne part du patronage du public,

 26 avril, cm-110

Bureau d'Agonce Générale
LE

TP. O. CÉRAT,

36— RUE ST. VENCENT-—36

MONTREAL.

Lettres Funeraires, Circulaires, Cartes d'Adresses,

(Délivrées avec soin à promptitude)

Location de Minisons,

Ventes et Achats de Propriétés,

Placements d*Argent,

Collections de Comptes, ele. ele,

Informations «dc tout genrc fournies sur

application.  

es personnes désirant avoir vu ; situation
quelconque, pourront en sS'adressant ici, soit par
lettre ou autrement, avec ce lificats, en obtenir
ea per de temps,

Les l’ropriétaires d'établissemients Industriels

ou autres, ayant besoln d’ernployés, soit homines   
FABRIQUANTSd'ARGENTERTEÉLECTRO-

PLAQUÉEde premitre qualité seulement.

ETALAGE:

No. 16, ‘Rue Jean, Montréal.
Venant d'être reçu, un assortiment choist de
ervices à Dinerà Dessert, À Tha et 1 Café,
spergnes, Plateaux A Fruits, en Argent Flectro-
Plaqué, et en partie Dorés; Hulliers, Pots à
Glace, ete.

JOSEPH WALKER & CIE.,
- Agents.

21 mal. am-183,

THES.
En débarquement:

 

500 demi-boîtes te Congou anglais

choisi

400 petites boites do

A VENDRE PAR

T. et F. ROSS & CIE,

do

 

©TXAMPAGNIZ,

L. DELMONICO
ET

 

Une consignation de ces marques célêbres vient

d'être reçue par le ¢ Nestorian.”

ALEX. McGIBBOY,
No. 173, Rue 8t. Jacques,

 

‘i Laurent, A 7 heures A.M., ot 4} Leures P.M,

Prix: 25 oentins,
Jour, 40 centins.
@r-Omnibus à Louer pour lP’igne-Nique.
N.B.—Le Dimancho de Montréal & 8 hrs, AM;

et 1 heure 1, M.

& juin. an-173

ou femmes, en laissant leur commande à ce Bu- =

rea, seront satisfuits sous le plus court délai. —

Onreçoit aussi Jes ordres des Ftats-Unis pour -

engagements, ete. els. =

Le tout oxCeuté sous le plus court défini, et à des =

prix qui défilent toute compétition, =

6 juin. fm-174. à A =
-—— - - ——— 7 ÊS

HAWSWORTH, EYRE & CIE, La moilleure et la plus économique machine

3 i dans la Pulssance du Canada,
SITEI'LIEIL.LL),

Elle fit le point élastique, ourle, remplie,

"à ’ . horde, pique et brade, en ut mot elle peut faire

Orfèvr es en Argenter 16 toutes espèces decoutures, depuis la plus grossière

ET jusqu’à In plus fine, ct son mécanisme est sl slm-

Grand Vin sce de litres ct Le TRAIN EXPRESS du jour laisse Boston vla

BoucuARD, Drspeck & et demi- Lowella8:00AMuTroy A 7:30 A. M,, arrivant à
1 ; Mon! ; M.

Cig, de Reims. litres. Lo TRAIN EXPRESS de nuit Inisso l’encoi

ler Juin hi-170 avec le train allant & Boston, A 6:00 P. M,,
laissant Rutland A 1:30 A, M, venant en connexion

9 c es tralns pour Rensselner et Saratoga R R,,

Ligne d Omnibus du Sault-au- venant de New-York et de Troy, vif la Rivière
Kécollet, Hudson, arrivant à Montréal à 9:00 A. M.

Les wagons-dortoirs (sleepings Cara) sont atta-

L’OMNIBUS VILLENEUVE part tous los

Jours de l’'Horkr, MEUNIER, Nos. 74 et 76, Rue St,

Du Sault-au-Recollet à 8 hrs, A.M., et 6hs, P,M.
Aller et revenir le méme

Annonces Diveyses. Annonces Diverses.
 

  

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DELA

Riviere Ottawa.

1871-BATEAUX-A-VAPKURS DE LA MALLE-1870

'nieant le trajot entre MONTREAL et OTTAWA

tous les jours, le Dimanchie excepts, nrrétant

a I

ste. Anne, Oka, Como, Hudson, Pointe aux An-

glais, Rigaud, Carilion, Pointe Fortune, Grenville,

L'Urignal, Majors, Papineauville, Browns, Thurso

et Buckingham,

 

Les Steamors splendides et rapides

PRINCE OF WALES, - - Capt HU. W, Shepherd.

QUEILN VICTOR(A, - - (Capt. A, Bowle.

 
Un Train quittera ia gare Bonaventure tous les

matins à SEPT heures, (le Dimanche excepté)
pour prendre à Lachino lo steamer * I'rinco of

Wales,” (ou l'on pourrn prendre lo déjeuner) 86

fendatitdé LL à Cnrillon, passant par le Lac St.

Louls, les Rapides Ste. Atune et lo Lac des Deux-

Montagnes; de Carillon en chemin de fer Jusqu'à

Grenvlille,où so trouve le secund steamer ‘“‘ tèneen

Victorin,” à bord duquel en peut 56 procurer le

diner, et qui transporte les passagers à Ottawa.

NE REVENANT-Le steamer “Queen Vietoria™

quittern Ottawa à 7 hrs, A.M,, les parsagers arrl-

vant à Moutréat, à 5,30 lirs, PM,

Les Vaisseaux (lo cette Ilgno ne peuvent Ctre

égalés pour le comfurt qu’on y trouve À bord, La
route qu'ils parcourent otlre aux lourlstes l’agré-
ment des passages les plus pittoresques du

Canada. 

SUCRE.
100 Tlercons) Sucre Raffiné de
500 Barils Glasgow.

200 poluçons de beau Sucre de la

Barbade.

Venant d'ôtre reçues et à Vendre par

T. et F. ROSS & OIE,
164

 

25 mai

 

CIGARES DR LA HAVANE,
2 Calsses Marques Jos. Angulssles.

Vonant d’être reçues et 4 Vendre par

T. et I. ROSS & CIE,
181

FER EN SAUMONS.
3060 tonnes de fer en saumons de

Dalmallington

A VENDRE PAR

25 mat

  
Les personnes qui déstreralent faire un voyage

d'agrément pourront obtenir des Millets do retour

do Montréal à Carlllon, bon pour un jour en no

payant que pour une seule fois, Les passagers
allant aux célébres sources de Calodoula, seront

débarqués à L'Urignal.

L'IEXPRESS À PAQUETS tous les Jours de l’'Offlero

À Ottawa et les ports Interméalinires,

On pourri se procurer lus billets de voyage, le

retour, d'iExcursion pour Outawa el ted ports inter.

madinires à l’UlMleo No, 10, Rue Bonaventure où à

bord du Stemmer.-On pourrt aussi obtenir au
dépôt Bonaventure des Biliets de voyage et de

retour pour Ottawa,

Le Steamer ¢ Dagmar” pour le marché, Capt.

McGoWAN, en Montant, Quitto le Bassin du

Canal, tous les Mercredis et les Samedis a 6 hrs,

AM. En descendant, quitte Carillon les Lundi et

Mardi à 6 hrs, A,
R. W.SILEPHERD.

24 mai. 165

ECROU-FAUBERT.

(Brevet Avril 1S7 1) amétioré et ap-

proprié pour manche de lavettes,

brosses, guipons, et balai,

Lo nettoyage rendu plus facile. Objet tout-n-fidt
essentiel lorsque les servantes font défaut,

Cet article est l'an des plus utlles qui ait fansals

été offert au publie canadien. Avec cet objet Une

fenume pout laver son plancher, Res toiles cirtes,

ses chassis sans se salir, avec beaucoup moins de

fatigue el en s'épargoant benueonp de temps. A

cel objet b'iuclapte toutes espèces de Drokses, bros-

sex à plancher, à chassis, pour In poussière, blan-
cbissage ; On peut ausst y wdagter un balai on des

chilflons, Unefois que cet article sera connt chaque

Camille voudra s'en pourvoir. Prix, $0 ets seule-

ment. Ou peut seu procurer dans tous les magn-

sius de ferronneries et épleeries. Tous nos articles
sont fabtiqués en Canada. Bureau No. HS Ttue St,

Jacques, AU socobi, purte voisine du Bureau de

Poste do Montréal.

P, PUILY o£ Cle, Prapriétalres,

P,.5.—OHi demidate des Agents.

an-163 26 mnt.

 

Compagnie de Navigation
Do Lupriviric.

Le et après LUNDI, le 29 MAT, et Jusqu't noue

vel ordre, le Steamer * Lnprairle, * Caplinine

Hébert, fera quatre trajets par jour, excepto lo

Dimanche,

DE LAPRAIRIE, DE MONTREAL

3.30 naam. 7.00 a.n,

92,00 ane. 11,00 aan.

1.00 pa. 3.80 pan.

3.30 p.m. 6.20 p.m,

J. BROSSEAU,
Hecrétaire:

mai, cm-16l,

JAMES PERRIGO, M.A. M.D,
Membre cire Collège Royal des Chiruepiens,

Angleterre,

So, HUE STH, CATHERINE,

MONTREAL.
ame-167

MACHINE À (OUVRE
Améliorée de Famille,

eummal

  

  
pe

   

ple qu'un enfant peutin conduire facHement.

On gnrantit chaque machine.

Gare aux machines d'imitation,
machine porte le nom de

C. RAYMOND,

Uravé eur le propulgeur; on peut 80 les procurer
culement cher

La véritable

I, SANDERS,

163 rue St. Jacques,
Venez los voir,

ON DEMANDE DES AGENTS.
15 wal, c. m,=156,

 

 

Ligue de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.

ARRANGEMENTS D'ÉTÉ, COMMENÇANT
LE 22 MAI, 1871,

 

 
Le TRAIN EXPRESS de Jour laisse Montréal

0:00 h. A. M., pour Boston, Rutland et Troy, arri-
vant à Boston vla Lowell & 10:30 P, M,
Le TRAIN EXPRESS de nuit laisse Montréal,

à 8:15 P. M, pour Waterloo ct pour Boston via

1.owell, Lawrence ou Fitchburg; aussi pour New-

York, vin Springfield ou Troy, arrivant à Boston

À 8:10 A. M , et à New-York à 1230 P, Ma

Trains allant au «Vyrd et a P’Oucst,

gnure Grout à 8:30 P, M, Soulh Vernon, à 853 P,

M, prenant des prssagers de la rivière Connceti-

ent R R, Inissant New-York à 12:15 P, M. et

Springfield A 6:15 #. M, venant en connexion à
Bellows Falls avco le train du chemin de fer
de Cheshire, lnissant Boston à 5:30 P. M., se mdt-
tant en connexion & White River Junction

chés au train express de nuit, allant entre Mont-
tréal et Bosion, Montréal ot Springüeld et Bt.
Albans et Troy.
Cette Compagnie possède des Chars Salons pour

le train express duJour entre Montréal et Boston
Pour billets et prix dufrot, s'adresser au bureau

do la compagnie dn chomin de fer du Vermont,

T. et F. ROSS & CIE.
161

EN DEBARQUEMENT.
1000 sacs de Riz d'Arraca,

lère qualité
250 barils de Soda pour lavage
250 boites de Bicarbonate do
300 brls. de Raisin de Corinthe
30 : de boites de figues
50 “ “de raisins de
Sultana

40 tonnes de Moutarde de
Colman et Taylor
50 balles de Clous de girofle
30 caisses de Chicorée et Cho-
colat
50 boites de Soude caustique
25 tonnes de Potasse “

A VENDRE PAR

F. et T. ROSS & CIE.
Sima

25 mat
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ETABLLEN 1849.

D. HARMER,

MAGASIN DE CHAUSSUERS,
A Ion Munrché.

No: 143, Rue St. Laurent,
4 moudl 1871,

Le soussigné prond la Hberté d'annoncer à
ans et nu public qu'il

Transporté ses

MARCHANDISES
(Du Magasin autrefois occupé par Ia ci-tdevaut

Malson SMrriI & Cox,

A LA

BATISSE MOLSON,
No. 181, Rue BONAVENTURE
Où ll ottre en vonte un assortiment complet

- - * -
d’1opiceries,

Venant d'être recues,

1 prend en inéme temps Voceuslon de solliciter

le patronage de ceux qui désirent faire des achats.

THOS. H. COX.
am-163

an-147
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CORPORATION OE MONTREAL
QUARTIERS

EST ETCENTRE,
AVIS PUBLIC est par le présentdonn6 que les

aoussignés ont COMpIELé Jeurs Rôles de Cotisation

dans les QUARTIERS EST et CENTREdecette

ville; que copies des dits Rôles ont été conflées à

l'und’entre eux à leur Bureau,en l’Hôtel-de-V1lle,
où clles seront ouvertes à l'inspection ot examen

«de tous les Intérossés d'icl à VENDREDI, le SEI-

A1ËMEjour do JUIN prochain ; el que los dite
Cotiseurs s’assembleront à leur Bureau surdit,

HAMEDI, le DIXSEPTIEMI Jour de JUIN pro-

chain, à DIX heures de l'avant-midi, pour revi-

ser leurs cotisations des blens-fouds inscrits aux

dits Rôles de Cotisation, et que là et alors Ils en-

tendront et examineront toutes les plainton rein.

tivement A telles cotisations des blens-foada qui

pourront leur ètre soumises,
JAMES C, BEERS,

JEAN-BTE. ALLARD,

WILLIAM DOUGLAS,

I’. H. MORIN,

DAVID BROWN,

J.T. DILLON,
CoTIsEUns.

Hôtel-de-Viile
Montréal, & mat lien, } Cfps-bLa-167.
 

  
CORPORATION DE MONTREAL
Département des Chemins,

 

Aux Entrepreneurs.

 

.
Des BOUMISSIONS cachetées adressées au

soussigné et endossées '* Soumissions pour pa.
vageen bols,” seront reçues au Bureau du Gref-

fier de la Cité jusqu’à MIDI, LUNDI, le 12 JUIN
prochain, pour le posage de pavage en bois sur
los rues et Carrés ci-dessous mentionnés:

Grande tue St. Jacques—de ia Rue MoGIll à la
côte de la Placc d'Armes.

Place d’Armes—dans toute son étendue.
Rue Notre-Dame—de la Rue McGill à la Place

Dalhousie,
On recevra au même temps © endroit des

soumissions pour le pavage en boi carbolisd des
mêmes rues et carré. :
Les soumissions seront À tant par verge ear-

Tée, ot les soumisslonaires devant soumettre un
échantillon du pavage qu’ils veulent poser.
On no s'oblige d’accepter nt la plus basse nl

mâôme aucune des soumissions.
{Par crdre)

P, MACQUINBTEN,
Impactenrde 1x O1t8.

Bureau
H    Central No.30, Grande rhe St, Jacques.

: 4. MERRILL,
Sarintendant-général.

20 mal, 1871, 143

de l'inspecteur, =
otel-de-Viile, oÉN-ba-167,

Montréal, 7 Mal 1871,
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“fouveau système monétaire.

B Strasbourg, 10 mai.
Tout naturellement la Prusse cher-

che à réaliser les aspirations écono-
migues exprimées antérieurement par
l’Allemagne dans son long rêve d'uni-
té ; etelle se dit, non sans raison, que
ce qui pouvaitse réaliser pour et par
l'unité allemande devait directement
profiter à la prussification de l’Alle-
magne, laquelle est une sorte d'unité
par l’autocratie d’un chef et par la
prédominance d’utie nation. Or une
des préoccupations les plus séricuses
de l'Allemagne a toujours été l’uuifi-
cation monétaire. La variété des
monnaies répond à un droit féodal
pur, celui de battre monnaie. C’est
donc une trace génante de la féodalité
qu’il faut faire disparaître avant tout,
Ce sentiment, qui a été celui des

libéraux allemands, Allah Guillaume
et Bismarkson prophète, le partagent
certainement : mais non pourles inè-
mes motifs. L’Empereur-Roi et le
Prince Chancelier sont beaucoup plus
dans les idées des Louis XI et des Ri-
chelieu qu’on ne le pense. Les grands
princes allemands sont des grands
vassaux fort génants et il importe de
les fondre dans un tout homogène de
fabrication prussienne. La campagne
de 1866 a commencé l’œuvre,—la
campagne de France l’a affermie et
consacrée, la réorganisation militaire,
conmerciale et civile des Etats du
Sud sera le couronnement de l’œuvre.
Ces pauvres roitelets, ducs, grands.

ducs et p-incipicules allemands, n’y
reconnaîtront plus leurs propres su-
jets, tout sera uniformé, discipliné,
-régi, régenté, régularisé et automatisé
à la prussienne. Avant peu, ils se-
ront comme ces poules auxquelles on
fait conver des cam etons, et qui lors-
qu’elles les conduiseit devant une
mare sont dansle plus cruel embarras,
ne pouvantsuivre Jeur progéniture à
la nage.
Le système monétaire allemand ac-

tuel est la Babel du change : c'est à

Arrivé au pouvoir jeune et plein
d’ambition Nossel, entre ces extrémi-
tés, choisit un moyen terme. Assez
ambitieux pour désirer par tous les
moyens la fortune et les honneurs,
dissimulé au point d’avoir pu cacher
son ambition jusqu’au jour de sa
chute, il lui manqual'énergie néces-
saire à l'exécution de ses projets.
Depuis un mois, Rossel était en re-

lation avec Versailles. Gluseret le gé-
nait; avec une habileté machiavéli-
que, il parvint à le faire arrêter el
protesta ensuite, de toutes ses foices,
de son affection pour son ancien gé-
néral.
Le citoyen Rossel pouvait en effet

reconnaitre les bontés dugénéral pour
lui; il lui devait Ia haute position qui
allait lui permettre de lâcher la bride
à son ambition.

Picard lui avait proniis un million
pourfaciliter l’entrée dans Paris. Par
l'intermédiaire du citoyen Grossel,
Thiers ajouta la promesse de grade de
colonel du génie, avec des fonctions
importantes au ministère de la guerre.
Rossel rejeta ces offres. Ses condi-

tions par l'intermédiaire du citoyen
Lamperrière, ex-réfugié de Londres,
hommedes moins honorables, furent
celles-ci:
Un million par fort livré, deux mil-

liors pourl’entrée à Paris, la confir-
matio au grade de colonel du génie,
et cinq cent mille francs pourles frais
nécessaires à cette œuvre de corrup-
tion. 

 se briser la têts. Depuis des années,
on réclame la réforme monétaire.
Guillaume et Bismark, qui y trouve 1t
un des moyens de transformer en
cannelons les rouvées de l'Allemagne
du Sud, et d’embarrasser ai 1si ceux
sous l’aile desquels les Etats sont
éclos, ne demandent pas mieux que
de saisir la balle au bond. Ils vole-
ront l’idée aux libéraux, comme ils
ont volé bien d’autres choses,et ils en
feront descendre promptement les ef-
fets sur les populations subjuguées
par tant de générosité. Et la Danaë
allemande fera les yeux doux au
vieux roi.
Je ne veux pas vous perdre, ni me

perdre dans les ine ‘tricables compli-
cations des monnaies allemandes ac-
tnelles, papier et métal. On ne démon-
tre pas ce qui est évident et incontes-
té. Je vous parlerai donc uniquement
des systèmes proposés pour remplacer
l'affreuse co 1fusion des monnaies qui
règne de l’autre côté du Rhin, et dont
uous soaffrons horriblement, nous
wires alheareux Alsaciens,habitués
a Pexcel'en. e. si rationnel système
monélatre français.
Les économistes allemands, quand

il s’est agi de transiormer le système
moaétaire, ont, comme cela arrive
géné-alenent, jeté d’abord les yeux
sur un der systèmes existants. Deux
grandes nations leur donnaient des
modèles. Lu France et l'Angleterre.
Généralement le système français,au-
quel ils reprochent d'aboutir à une
fraction trop petite, le centime, lui
parait préférable, mais il serait assez
difficile de transformer le thaler en
francs, et puis l’Allemagne du Nord,
qui prédomire tout, a toutes ses rela-
tions avec l’Angle'erre.
De là de nombreux partisans pour

le système anglais. Le reproche que
ceux-ci font au système français, c’est
de continuerles de 1x étalons paralle-
les, dont la cons’qu-nce “st une fluc-
tuation de la préférence, tantôt sur
l’or, tantôt sur l’argent, fluctuation
préjudiciable à l'Etat.

Énfin, un troisième système, qui
parait avoir des chances de réussite.
met tout le monde d’arcord : c’est Ce-
lui de Weibezahn, secrétaire de I»
chambre de commerce de Cologne.
Ce systèmeprésente, nonla transition
av système français, mais un système
qui s’en rapproche autant que possi-
Dle, tout en permettant une union
monétaire avec l'Angleterre et l’'Amé-
rique. Il admet pour base le rapport
actuel entre l’or et l'argent 1 : 15.32
et propose ensuite la pi*ce de 25 fr
comme unité de compte. (On pour-
rait lui donner un nom allemand, par
exemple Krone). Elle se diviserait en
10 florins d'or à 24 fr, qui équivau-
drait donc aux florins autrichiens ac-
tuels, et le florin d'or et 100 kreuzer
de 23 centimes chacun.
Les monnaies intermédiaires pour-

raient être établies facilement et
s'adapteraient en bien des cas autant
au thaler qu’au francs-français et au
shilling anglais ; le florin rhénan seul
ne trouve pas de place dans ce système.
Sans doute ce système aussi soulève
des objections, dont la principale con-
cerne le désaccord entre la relation
métallique adoptée et les rapports
réels existant enire les métaux,et c’est
ainsi que, suivant ces rapports le
florin d’ôr vaudrait, non 20, mais 204
de silbergroschen. Bref; nos valeurs
montreraient, maisle trésor public fe-
rait de grandes pertes et il y aurait
de grande tendance à exporter l'ar
gent allemand.

Malgré cela nous croyons que ce
système est le plus recommandable et
qu’il réunirale plus de voix lors d’une
discussion sur la réforme monétaire.
Il faut espérer qu’elle aura lieu bien-
tôtet que l’Allemagne sera délivrée
de sa détresse monétaire. ll n’y a
pas le moirdre doute que,sitôt cette
rélorme opérée, les petits appoints de
papier-monnaie ne disparaissent d'eux
mêmes. L'’Alsace-Lorraine trouverait
dans cette nouvelle monnaie une ana-
lngie avec son ancienne monnaie et
“ “dopterait facilement,et elle serait en

ine unité économique avec l’Alle-
magne. Le franc pourrait subsister
tant qu’il voudrait.
 

Copjuration contre la Commune.

Paris-Journal a reçu de son corres-
Ppoudant de Paris le curieux document
qu’on vé lire :

Projet d'acte d'accusation Rossel,
Deux forces se trouvaient en pré-

sence à Paris, le pouvoir légal repré-
senté par la Commune, et le pouvoir
militaire.
Dès les premiers jours, cet anloga-

nisme se manifesta,’ La Commune
obligée de discuter chacune de ses
résolutions, déroutait les chefs mili-
taires, qui résolurent de s'emparer du
pouvoir ou de profiter de la situa-
tion.
Deuxmoyens se présentaient aux

ambitieux : faire un nouveau 18 bru-
maire et assumer sur sa tête le dan-

r d'un attentat contre la Répu-
lique, ou jouer le jeu de la réaction,

Lluseret l’avait déjà essayé.

 

Le 9 mai, par les mains du capitai-
ni de mobiles Viardot et du sergent
Paris Caud, il reçut unà compte de
cent quarante mille francs. Cet or fut
b‘en employé. Immédiatement la re-
doute du Moulin-Saquet était prise
par les troupes de la réaction Dans
v'ngt end oits, les léroiques défen-
ceurs de la Commune étaient lancés
ans troupe de soutien et sans artil-

lerie.
Pendant ce temps, Rossel cherchait

par des semblants d'énergie à se con-
cilier l’affectiqn de la garde nationale
Piofitant du désarroi qui régnait dans
l'adr'‘nistration, il multipliait les or-
dres, qui finissaient par augm'ater
la confusion, sous prétexte de rétablir
l’ordre.
Le Comité central résolut d’arvêler,

pendant qu’il en était encore temps,
la désorgarisation que le délégué
voulait introduire dans l'administra-
tion. Il demanda la destitution de
Rossel. Celui-ci para le coup à force
d’habileté ; mais lecomité central ré-
solut de déjouer la conspiration qu’il
pressentail sans en avoir les preuves.
Le comité de salut public appuyait

de toules ses forces le délégué à la
guerre.
Heureusement, devant cès manœu-

vres réunies, le comité de la garde na-
t'onale résolul à agir vigoureuse-
ment. Rossel alors, par l'intermé-
diaire d’un prêtre nommé ChHarlet, fit
demander à Ernest Picard le complé-
ment des cing cent mille francs, qui
lui furent verses immédiateme rt.

Alors, il mit tout en œuvre pourar-
river à l’exé. ation rapide de son plan.
Ce plan était assez simple.
Douze mille hommes commandés

par Rossel, c''oisis da”1sl’élite de lapo-
pulation de Paris, devaient être mas-
sacrés entre Issy et Vanves.
Vanves et Issy deva‘e L être aban-

bonnés à la suite de cet échec, et le
Point du Jourlivré au général.
Tel était le plan proposé à Versail

les parle délégué de la guerre. Mais
celui-ci en avaitun autre. Il voulait,
après avoir fait massacrer la fleur des
républicains, conserver les forts, ren-
verser les comités et s'emparèr de la
dictature,
On sait comment le plan échoua.

Ce comité central, sur les instances
des citoyens Pro’ i, Eudes et Rigault,
voulut éclairerla situation. Le retard
apporté à l'exécution des ordres de
Rossel- fut tellement grand, que le
p ojet de massacre échoua.

Cependantla situation se tendait de
plus en plus. Déjà certaines feuilles
amies avaient parlé de dictature.
Craignant d'être découvert, Rossel
voulut brusquer le dénouement.

Il forma le projet d'enlever les
membres du comité et de profiter de
l'abradon d'Issy pour s'emparer de
la dictature.
À l'intérieur, un groupe de monar-

chistes appuyail ses idées.
Un complot devait éclater le 8 mai

a six heu es, aux Tuileries. De là le
mouvement devait gagnerles 2e et 5e
arrondissements. Rossel, nommé dic-
taleur, devait être chargé de signerla
x.
Issy fut évacué, et cetle évacuation

annoncée immédiatement. Mais le res-
te du complot échoua devantla ferme
attitude du Comité du salut public et
du Comité Central.

Rossel, décrété d'arrestation par-
vint à s'échapper en séduisant son
gardien.

1l tenta de soulever les bataillons,
qui ne répondirent que par le mépris
à son appel désespéré.

Signé : PROTOT, VERMOTEL.

 

Une Lettre de Bonaparte.

On lit dansla correspondance de Londresde l’Indépendance belge:
Un vicaire de l’église de Tous les

Saints à Lambeth a cu l'étrange idée
d'adresser une lettre de condoléance
à l'avanturier de Sédan. Il exprime
I'espérance (11) que l’ex-impératrice
etl’ex-prince impérial seront rappelés
en France pour rétablir l’ordre social
et la liberté religieuse, etc. Et le ait
vicaire a L'ouvé un certain nombre
—On ne dit pas combien—dé mem-
bres du Clergé pour mettre leur noms
au bas de cette immonde adresse.
C’est probablement une demande
d'aumône déguisée et véritablement
il n’en faudrait pas beaucoup comme
cela pour justifier la demande faite à
la Chambre par M. Miall.
Napoléon n’a pas manqué de saisir

cette ocasion de parler. Il a répondu
par la lettre que voici ;

Messieurs,
Si la douleur que me causent les

malheurs qui accablent mon pays pou-
vaient être adoucie, la vive spmpathie
que j'ai trouvée en arrivant en Angle-
terre aurait éte pour moi une véritable
consolation. L'adresse que vous m’a-
vez envoyée m'en apporte un nouveau
temoignage qui me touche profondé-
ment. Je vous en remercie, Messieurs, ainsi que des vœux que vous faites
our la France et vous prie de croire

à tous mes sentiments.
Napoléon.

Pour moi, il me répugne toujours
de m'occuper de cet homme déshono-
rant. Mais puisque les journeaux
trouvent intéressants d’en parler
encore, oomment ne se chargentils
pas d'expliquer quelle douleur peut
causé à cet homme sans âme les mal.
heurs de la France dont lui senl est
la cause?
Les malheurs de la France ! Il n’en

à jamais eu souci qu’autant que cela
pouvait lui rapporter quelque chose. 
 

Avis Spéciaux, - Avis Spéciaux,
 
 

Nous sommes pas les seuls qui alent éprouvé
de l'intérêt aunu les investigetions faites par le
docteur Ayer pour découvrir In cause de la chute
des cheveux, et y remôdier. Les recherches ont
été des plus vastes, Le résultat est maintenaut
devant nous sou» le nom de “AYEIŸS HAIR
VIGOR.” Nous l'uvons essayé avec toutle succès
désiré; il EBUrp.isse même en Valeur toutes nos
prévisions les plus favorables. Nos cheveux gris
ont di-para, ayant repris lour couleur primitive.
De plus tne nouvelle crue de cheveux soyeux
commence à paraître sur notre crâne chauve.—
Desnocrat, Abingdon, Virginie, 21,

RAITE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUE DE GEOMETRIE etd TRIGONO-

METRE rectiiigne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME dol’auteur
p UF TOISER tous les Corps de formes quelcon-
ques, t us los Segments, Troncs et Onglels de ces
corps, par UNE BEULE et MÊME RÈGLE,
À vendre par le soussigné

©. BAILLARGE, Québ. -,
19 octobre 1870, . À
 

Purgation et Restaurntion.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vout maîn en malin, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui alt jainals 616 pres-
crite pour la paralysle, le» maladies nerveuses, la
déblilité générale, Ces iuiludies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurseffets ou lur-
cause, à la condition muladive de l'estomac, de
poumion oùdes intestins, Bur ces organes, les Pi-
ules agissent avec promplitude, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,

ndunt qu’en mêrae temps elles communiquent
© ln vigueur à touto l'organisation. La Salsepa-

reille de Bristol, indubjtahlement le plus remar-
quable des agents pour renouveler lu vitalité du
eang, est indispensable en pareil cas, Ces Pilules
sont coutenues dans des fiolos et peuvent être
CONServées BOUS tous les climats.
A vendre rar tous les Fhurmaciens.

CERTIFICATS—I® Sirop composé
dHYPOPHUSPHITE de FELLOWS tient je pre-
mier rang parmi les remèdes employés dansla
Phthisie au premier degré et autres nilections de
poitrine, et Je n'hésite pas de le mentionner,

5. W. EARLE, M.D,
St. Jean, N.-B.

Je recommande fortement l’usrge du SIROP
composé d'H YPOPHUOSPHITE de FELLOWS à
tous ceux qui souffrent d'une Affection ou d’une
Fuiblesse des Poutnons, des Tubes Bronchiques,
ou d'une Débliité Générale. ,

J. H, W. SCOTT, M.D.

 

 

Gagetown, N.-B,

Mères! Mèrest! Mères !?1—
Votre sommeil est-il troublé par les cris de dou-
leur do votre enfant souffrant des maux qui ac-
compagneut Inévitablement Ja première denti-
tion ? "Il en est ainsi, procurez vous de suite du
SIROP ADOUCISSANT de MADAME WIN-
SLUW. I soulagera immèêdiatement le pauvre
petit malade. Soyez eu sûres; il est infaillible. 11
n'y a pis Une mêre en ayant fuit usage qui ne
vous dise qu’lt régularike tes intestins, et fait re-
poser, d'une manière magique, la môre, et donne
dusoulagement etla santé à l’enfant. On peut
l'administrer sans aucun danger, il a un goQt
agréable, et c’est la prescription d'une des plus
unciennes et des mollleures ferames médecins
et nourrices dans les Etats-Unis, Prix. 25 ceu-
tins. En vente partout,
Ne manquez pus de demander * Le Sirop de

Mde. Winslow,” qul porte sur 'enveloppe exL6-
rieure le /æc-simile de * Curtis et Perkins.” Tous
les autres ne sont que de prétendues imilations,

166,

 

 

Les maux ue Gorge, 1a Toux et
le Rhume, ct autres maladies sumblables,
sl on les néglige, entraluent de sérieuses aflec-
tions pulmonaires, Brouchiques et Asthmutiques,
souvent incurables.

es PASTILLES DK BROWN pour les Bronches
Bont préparées de manière à attelnare directe-
tementle slége de la maladie et & donner presque
de sulte du soul«gemeuLAu malade. On offre les
Pastilles avec une entidre confiance qu’elles sont
efficaces; elles out été éprouvées et muirtiennent
la réputation que chacun leur reconnait, Pourles
Orateurs, les Chanteurs, les Militaires et «eux qui
fatiguent leur voix, elles sout très-utiles pour
adoucir les irritations de la gorge, ei rendent l’ar-
ticulatlion fuclle.
Comme un usage de pinsieurs années a prouvé

leur efficacité et leur véritable valeur, chaque
annce elles pénètrent dans de nouvelles localités,
et tous s’accordent à dire que les PASTILLEs sont
préférables a tout autre article.
Achetez seulement * les Pastilles pour les Bron-

ches, de Brown,” ci refusez toutes les imilations
de nulle valeur que l’on vous offrira,
Les prétenuues ‘ l’astilles,” vendues à l'once,

sont une mauvaise Imitation et ne ressemblent
pas aux Pastilles pour les Brouches de Brown, qui
se vendent senlemenuten boîtes avec 1e fue-simile
des propriétaires, JOHN J, BROWN & SON.
Chaque boite u une enveloppe extérieure por-

tant un timbre privé du gonvernement.
En mettantles Pastilles en boîtes,il est néces-

salre de prendre cette précaution pour que l’ache-
tenr soit sûr obtenirles véritables l’astilles peur
les Brouches de Brown. 15

Hoiel des Etats-Unis, Nos. 51 à
7, Rue du Collège.—Nous avons louë
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé dans le dernier gont, l’our accommotier
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
sou patronuge, Nous avons bâtis des écuries qui
ne laissent rieu a désirer,

   Notre étalblisscinent est situé tout près du dépot
Bonaventure, Nous invitons done tous les voya-
geurs tant des Etats-Unis que du Canada à venir
nous visiter, nous leur offrirons tout le confort pos-
sible, à Un p:ix modéré,

C. W. GOKF,
d'ropriétaires,

23 mars an-H6

 

Eau de li Floride de Murray et
Lanman.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce partum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur. Mêlé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités.
Appliqué à la tempe il guérit du mal do tête et
quand on en fait usage après s’être fait in barbe il
prévient irritation de la peau qui en est ordinai-
remeutla suite. (quand ON s’en sert pour se laver
la bonche,11 neutrallse leseffets du cigareetamé-
lore la condition des dents et des gencives.
JPreuezgardeaux contrefagons; demandes

toujours pour la vérituble Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York, Toutes les autre
sont sans valeur,
A vendre chez tousles pharmaciens.
 

La santé c’est Ia force.—L’un (es
premiers but de l'homme c'est de prévenir ou
de valncre la maladie; et il est aussi sûr que les
“ PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN ” guéri-
ront le rhume, la toux, les chntoulllements de
gorge el les affections pulmonaiges, que la peste
ou [a guerre sont des fléaux destructeurs. Une
mauvaise toux si on la nézlige engendre bientôt
là consomption, et les plus forts même voient en
peu de temps leurs forces s’allitiblir. Le pins sûr
moyen de guérir ces nflections, c’est de faire
Usage des “ PASTILLES l’ULMONAIRES DE
BRYAN " toujours employées avec succès depuis
2) ans passés. Les chanteurs et les orateurs peu-
vent s’en servir avec beaucoup d’avantage. En
Fete chez tous les pharmaciens à 25 centins la

te.
 

Cherry Pectoral d'Ayer,
Pour lcs maladies de In Gor-

ge et des Poumons, telles

que la Touxyle Rhumey in

Coqueluche, Bronchites,

Asthme et Consomption.

Il est 8Ar que dans l'histoire de la médecine
aucune préparation ne s’est emparée de la con-
flance des hommes comme cet excellent remède
pourlesaffections pulmonaires,
Pendant une longue série d'années, et parmi la

plupart des races humaines, Ha été d'autant plus
estimé qu’il a été mieux connu. Son caractère et
son pouvoir uniformes à guérir les diverses aflec-
Lions des Poumnons et de 1a Gorgel'ont fait connal-
tre comme un véritable préservatif de ces mala-
ladies. Tandis qa’adapté aux formes moins dange-
reuses de maladie et aux jeunes enfants, il est en
même temps le remède le plus efflence qui puls-
se être prescrit pour la consomption naissante et
les affections dangereuses de la gorge et des pou-
mons. Comme préservatif contre les attaques du
Croup il devralf se trouver dans toutes les famil-
les et vû que chacun est sujet au Rhume et à Ia
Toux tous devraient être pourvus de cetexcollent,
emède pour ces maladies, .
Quoique l'on crole que 12 Consomption chronique

soit incurable, tly a eu un grand nombre de ma-
lades guéris et rendus une santé parfuite par le
Cherry Pectoral. Ses propriétés curatives sont
telles, que les maux de Gorge et de Poumons les
plus odatinés sont guéris très promptement; lors-
que tous les autres remèdes ont échoué le P’ectora a donnél’effet désiré.
Les Chanteurs et les Orateurs en CGprouveront du

squlagement.
pAsthme, ceuxgjui sont affecté do l'Asthme seront
gymplôtement guéris.
Les Bronchites sont généralement guéries en

prenant le Cherry Z'ectorat en petites et fréquen-
tes doses,
Pour la Toux ct 1e Rhume, on ne peut avoir de

meilleur remède, Prendre de petites doses trois
fois par jour et mettre les pleds dans l’eau chaude
le soir duramle cours de la maladie,
Pour "Influenza quand elle aflecte Ia gorge ct les

poumons, suivez le même traitement,
Pour In Coqueluche, prenez de petites doses trois

ou quatre fofs par jour.
Pourle Croup, prendre de bonnes et fréquentes

doses jusqu'à ce que la maladie soit abattue.
Aucune famlllg devrait se trouver sans Cherry

Pectoral, en cns d'attaque de ces maladies. Sion
en fait usage au temps convenable, on épargnern
au patient beaucoup de souffrance et de douleur
w'il aurait subles en attendant du soulagement
‘un autre côté. Parents, gardez-le dans vos mai-

ROns en cas de besoin. Vous pouvez par son influ-
ence sauveria vie à ceux qui vous sont chers.
Ses vertus sont si bien connues que nous n'avons

pas besoin de publier de Certificats en sa faveur,
mais DOUs pouvons assurer au public que ses qua-
lités curat!ves seront toujours les mêmes.
Préparé par le br, J, C. AYER er CIE, Chi.

mistes, Lowell, Mass, et vendu par tout te monde,
ler octobre 1870, dm-cfps-277 
 

Remede de Fowle POUR LA
GUÉRISON DES HÉMORROIDES ET DES HU-
MEURS.—Le seul remède certain pour les Hé
morroïdes dè toutes sortes, la Lèpre,le Scrofule
et toutes les maladies de la peau. Usage Interne
et externa, Complètement végétal. ln usage
dans les hopitaux de l'Ancien et du Nouveau
Monde. Dans les cas de manque de guérison,
{autorise les vendeurs & remettre l’argent et à me
a charger, Aueun manque de guérison depuis
dix ans Préparé par H, D. FOWLE, Chimiste,

la bouteille. Vendu partout, HENRY
& CIE, Agents, endu aussi par

KVANB, MERCER & CIE. aa-bfps-68

Kl
Le marl.—Et quest qu’en dit la femme

du Pasteur?
La femme.—Qu'il fait totit ce qui n’est

pas Impossible; elle guérit les maux de
Tge, les plales, les éruptions, le croup,

a toux, le rhume, la colique, les cram-
pes, lanévralgie, ie rbumatisme, en Un mot, avec
une boutellie de Pain-Kilier elle vaut à alle’seule
un bataillon de médecins. !
Le marf—Elle en à besoin; Je n’ai Jamais vu

d'enfants commeles siens, ils se coupent jours
les“doigts, tombent par terre, et s&e donnent des

La femme.—-Oui, et Veflet du Pain-Killor pour
les entorses, les bious,ot les coupures, est magl-
que, Cela me fait penser que Willie s’est hôrris
blement coupé le doigt ce matin; je cours verser

 
 

    
   

hemT Tn

du fain-Killer aux 89 coupuro,

Révolution.—Si l’on observe à l’aide
du microscope le sang des malades qui font Usage
de temps en tempsdu Sirop Composé d’Hypo-
phosphite de Fellow, on se convalnera facilement
qu'il enléve promptement les particules de san
gâté, donne au sang une nouvelle vigueur, ce qu
coustitue la santé,
Prix: $L501a boutellle ou $2.50 pour six bou-

Francis Cundill, agent, No, 32, rue Lemoine
Montréal, cm-89

 

Le Grand Remôde des Femmes.—Piliules
de Job Moses pour régulariser les menst:ues.
Ce remède Inappréciable est infaillible dans la

guérison de toutes les maladies #i dangereuses et
inhérentes à la constitution des femmes.
Cette médecine modère tousles excès,fait dispa-

ruître toutes obstructions, et on peut coin pter
sur ane guérison rapide.
Ces pilules convieunent surtout aux femmes

marlées, Elles régulurisent en pou de temps la
menstruation,
Lesfemmes enceintes auront soin de ne pas pren-

dre de cespilules dansles trois premiers mols dé leur
grossesse, vu qu'elles causeraient certainement un
avortement.
Dans tous les cas d’affections nerveuseset de la

Mmoëlle épinière, douleurs des reins et des mom-
bres, palpitations du cœur, hysterle, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
remôde aura fuslit,
Quoique ce soit un remède très actif, il no con-

tient ni fer, calomel, antimoine ni autre chose
dangereuse à In constitution,
Direction complete sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être conserve,
JOB MOSES, NEW-YORK, Soul Propriétaire.
En envoyant 1.12} à l'adresse de MM. Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont.igents généraux pour
là Puissance, on recevra par le retour du courrier
Uze boîte contenant cinquante de ces pilules.
Vendu à Montréal par MM. Devins & Bolton

Picault et Fils, Kenneth Campbell & Cle, J. A.
Hart, Evans, Mercer &Cle, et tous les marchands
de médecine,

21 lanvier. 61

Les agréables effets et le mieux produits sur les
dents et les gensives par Pusage de la poudre de
Messrs, GABRIEL, Appolee H$CURALITLE TOOTH
PASTE et ROYAL TOOTH POWDER, ne sau-
ralent être pleinement appréciés que pur ceux
qui ontfait usage de cespréparations sans rivales,
et sl bien connues; tandis que les qualités bien-
faisantes de leur Elexir Udontalgique, dans les cas
de tic, de névralgle et de mal de dent, sont sans
£gales, Le Clment “Osteo Enomel Cement” et
la préparation * Gutta Percha Enomel,” pour
arrêter la putréfaction des dents, méritent aussi
une boune recommendation,
Le nom de Messrs Gabriel est si bien connu de

tout l’univers, qu’il nous fait plaisir d'attirer l’at-
tention à leur annonce, que vous trouverez daus
Hos colonnes, laquelle vous indiquera le lieu ou
vous podvez vous procuerr leurs célèbres prépu-
rations. 131,

 

 

Pharmacie,
 

BIJOUTERIE !

BIOUTERIE!
Le Souseigné présente ses re-

à merciments À ses nombreux
amis et au publie pour l’encoura-
gement qu’ils ont bien voulu lui
donner depuls qu'il est entré en

affaire. Ayant reçu une bôîte de l'échartillon et-
dessus reproduit (du 8 5. Austrian), 1] est en état
de leur offrir un article, dont la qualité, le travail,
et le prix modéré ne sont pas surpassés dang li
ville.
Boîtes do Montre en Or, $27.01 et plus.
Montre Lever ‘ Detached Lever Watches” $10

et plus,
Une grande quantité de Bracclets de $1.20 à
20.00.

 

Un grand assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,
Cure-dents, Crayons, etc. tous d'Or pur garanti.
Aussi : un assortiment de Bijoux pour Messieurs

en Or et en perle.
Nous sollicitons respectueusement tous ceux

qui ont besoin dss articles ci-dessus énumérés,
de nous faire une visite avant d’alier ailleurs,

Wm, MURRAY,
er No. 87, Rue St. Joseph.

19 avril, aa-13¢

DENTIFRICE DE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation quiestfaited'apr s

une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres
{Angleterre) n’a Jamais manquéde guérir instau-

tanément le MAL DE DENT, si une cavité est

formée daus la Dent. Les personnes souffrant de

ce mal, s’épargneront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,

une bouteille de ceremède infaillible, préparé et

vendu seulement par

 

 

JOHN BIRKS,
PHARMACIE STE, CATHERINE,

588, Rue Ste. Catherine, entre la Ruedes llo-

mands et la Rue St. Constant, Montréal.
14 juillet. 203

GRAINES FRAICHES
A LA

PHARMACIE

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME,

(En face de la Rue St. Laurent.)

 

On trouvera à notre Pharmacie toutes sorles

de GRAINES des CHAMPSet des JARDINS,

—AUSSI—

GRAINES de FLEURS en grands varlété.

Graines de Mille,Graines de Treffle Rouge,Gral-

nes de Treflle Blancs, Graines d’Olgnon Blanc du

Maroc de France et du l’ortugal, Graines de Na-

vets, Graines de Choux, Graines de Carottes, Per-

cil, Melon, Concombreet Laiitue, etc , etc,

À vendre en GROS cten DETAIL au plus bus

prix du Marché,

LAFOND & VERNIER.
21 janv. 1871. aa-61

Pharmacie Royale de l'Ouest,
MUNRO JACKSON

Chimistes et Droguistes,
No. 161, RUE McGILL,

MONTREAL.

 

 

Fabricants à pâte à rouleaux pour imprimeurs

d’après un analyse du même article fabriqué

par la Maison si connue Francis Loutrell, de New-

York. Seulement 35 cents par 1b.

Les ordres sont promptement exécutés.
26 avril,

CANADA WIRE WORKS.
HOS. OVERING exécute tous les ouvrages

ea Kil de Fer; manufacture les Etoiles à
Cylindre pour les Moulins a Papier, Ia Tolle Mé-

tallique, les Tamisles Cribles, les Garde-Feu pour

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

ete, 11 donne une attentlon toute spéciale aux

travaux pour les Constructeurs, et fait À ordre les

Barrières do Jardin et de Cimetière.
757, RUE CRAIG àl'Ouestdu Carré Victoria,

Montréal.
P, O. boîte 1924.
oct. 1870.

VERITABLES

MACHINESA COUDRB
WHEELER & WILSON.

NOUVELLES MACHINES PRRFECTIONNKES
Au plus bas prix

Aux conditionsles plus faciles.

an-140
 

 

RA-275
 

 

Chaque famille dans Montréal dovraltavoir une
de ces Machines. On s'en sert dans tous les Cou-
vents ot toutes les Supérieures les recommandent,

I! se gagne plusieurs milliers de plastre chaque
Jour avec ces machines et plusieurs familles de
Montréal leur dolvent leur pain quotidien.
Nous les vendrons à la classe ouvrière à des

conditions très faciles.
Veuillez visiter notre magasin No. 362, RUE

NOTRE-DAME, - '
Leçons gratuites à tous ceux qui désirent faire

des achats,
W. ik BIBBARDet OIE,

Nous-Agents, M avri, om-18

 

DE

Ferblanterie et Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

 

‘
AVIS est donné que M. F. DRAPEAU, del:

malson ST. GFORGE et DRAPEAU, ouvrira,! »

15 de févrior courant, un ateller de Ferblanterie
Plombiers, Lampes et Hulle de Charbon,

M. F. DRAPEAU, tout en remerclaut ses pra.

tiques et le public en géuéral de l’encouragemen

Hb£ral qu’on lui a donné, les avertit qu’il conti

nuera comme par le passe 4 prendre toute ou-

vrage concernant Plombage, Couverture eu fer-
blanc, en tôle galvanisée ot autres ouvrages, ete.

1 a constamment en mains un assortiment

complet ot varté de Ferblanterie, Ferronnerie,

Lampes et Huile de Charbon.

M, Drapeautient aussi de l’Huile Patentée.

Toutes commandesseront exécutées à très-bas

prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
20 février 1871, an-§6

6. & J. MOORE
CHAPELIERS ET FOURRURES,
Désirent vendre tout leur stock avant de clore

leurs affaires, Ils continuent à vendre à BUN

MARCHÉafin d’en finir le plus promptement.
Parmi leur stock se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement importés. Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l'attention.

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

12 avriL _an12s

CIGARES ! CIGARES!
Non Plus Ultra, de ILENRY CLAY.

 

 

 

Zmbrajadorcs, do

Regalia Especial, do

do Chica, do

do Londres, do

do Conchas, do

LA CAROLINA:

Non Plus Ultia, Ricos Hacendados,

Regalla Britannica, Regalia Fina,

do Espana, Reinas,

Intrimidads, Partagas,

HENRY SWAIN,
No. 263, RUE NOTRE-DAME.

13 avril. an-131

a
2 >

NE FAITES USAGE QUE DE

L'EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOYÉE DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et dans celle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov. 14, 1870 aa—5

GLACE! GLACE! GLACE!
Conditions pour fournir de Ia Glace pene

dant l’année 1871.

 

 

 

 

 

Pourêtre livrées tous les Jours (Jeux fois le Sa-

medi pour la consommation du Dimanche) du

premier jour de Mal au premier jour d'Octobre:

10 l{vres par Jour pour la saison... $5.00

   

 

2 do do do 7.50

40 do do do . 8,50

40 do do do …. 11,50

50 do do do . 13.50

10 do do pour un mois. . 1.50

20 do do do  ...... 2.0

La Glace sera livrée pendant le mois d'Octobre

(trois fois par semaine) aux personnes quile désl-

reront, aux prix ci-dessus dans la proportion d’un
mois.

2 Les plaintes contre les conductours des voitu-

Tes pour négligence seront promptement prises

en considération, Dansle cas d’omission dans la

délivrance de la glace, on devra immédiatement

donner Information au Bureau et la délivrauce
scra faite immédiatement,

Les Vapeurs, les Hôtels, ete.,seront pourvusen

quantités plus considérables à des conditions
libérales,

Conditions :—Strictement payable at comptant et
d'avance,

D. MURRICE ET CIE,230, Rue McGill,

(Quatre portes du caré Victoria.)

20 mars. “em-110,

BLEU LIQUIDE DE LA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW.
On garantit qu'il ne gitera pas les 118sus les plus

fing,

On peut s’en servir sans crainte de tacher ou
de froisser le linge. :

11 est parfaitement soluble dans l’eau dure ou

l'eau douce et ciuq gouttes suflisent pour un gros
blanchissage,

En vente chez tous lesikpiciers et tous les Phar-

maclens de la Puissance.

Seul Fabricant :

F. BREW,
Montréal.

Toute bontellle authentique est revitue de ma
signature

CAIAENSO
A

Eu vente à Montréal, dans les respectables
Maisons suivantes: D, Crawford, Kemp et Brown.
C. H. et G. Lefaivre, Mussen et Mncfarlane, Ar-

chibald et Richardson, C. Reay, C.J. Baird,

Dufresne et McGarlty, H. Wllsen, A, Shannon,

G. Graham, R. McIntosh, et autres.

JOHN CLARK, Agent en gros:

108 Itue McGill,

Montréal.
HH nov. aa-5,

Huile de Charbon!!
Le soussigné a en mains les qualités suivantes

d’HUILE DE CHARBUN :

 

 

 

Impériale, Puissance No. 1,
Excelsior, Aurore No. 1,

Anglaise, Canadienne,

Lu plupart de ces hutles résisteront à l’analyse

chimique và qu’on lâl à enlevé toute odeur,
Toutes les huiles qui ne,pourront pas soutenir

cotto expérience, ne sont pas des bulles de qualité
upérieure.

D. D. MANN,
17à RUE LEMOINES !

-73-héb4 février.

BREVETS D’INVENTIONS.
Le Boussigné ayant établi au Siége du Gouver.

nement, à Oltawa, une Agence pour l’Obtention
de Brevets d’Invention, l'enregistrement de
Marques de Commerceet de Bois, Dessins de Fa-
brique, Droit d'Auteur, etc, nu Canada et aux
Etats-Unis, (où los Canadiens peuvezt maintes
nant obtenir des Patontes aux mêmes taux que

les Américains), espère, on sa qualité de seul
Agent Canadiens Français, obtenir Pencourage-

ment de ses compatriotes, 8a position ot ses rela.
tions avec les meilleurs Agents de Washington,
lui permettent d'offrir de grands avantages à sen
ellents.—Lois des Brevets, etc, ot Circulaires
fournies gratutiement—Plusieurs Brevets impor-
tauts à vendre. ’

 

T.G. COURSOLLES,
Ottawa.

Hob-as-i 85 nov. 1870,

Annonces Diversgs, |LA COMPAGNIE MANUFACTORIERE
JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

…Notrejmouvelle Boîte en for (Floom) brevetée.! }

 

Fabrique la célèbre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canada, com-

me le fait voir le certificat suivant:

Springfield, Ohio, 25 déc. 1868,
C'est avec plaisir que nous annongons au public

canadien que nous avons vendu et fourni à M. F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Roue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et connue sous le nom de * Roue
Leppel.’

Nous ne fournissons à aucune autre Manufac-

ture les moyens de la fabriquer. Sansl’informa-

tion que nous avons dounée & M. Glen, personne

ne peut blen construire nos Roues, et nous con-

seillons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que de Ini. Les avantages de M, Glen ne peuvent

êtro surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons-

truira une Roue qui donnera une entière satis-

faction. Nous le recommandons donc aux Cana-

dions avec une pleine conflance, certains que nous

sommesqu’il fabriquera une Roue égale de toutes
manières à la nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Annonces Diverses.
 

RUE CRAIG, au Coin de la RUE Corr, Montréal,

Dr. L. J. B. LEBLANC,

 

 

Au moyen de son nouvel instrument multipli-

cateur, le soussigné otfre au public de magnifiques

Photographies prises sur sine poar moitie prix
c’est-à-dire, QUATRE POUR UN £CU, le tout

d’un fini exquis ct non surpassé,

Cudres de 8 x 10 avec portraifs pour 81.75.

Tous sont Invités & venir les volr, [1 n'ajamais été

offert de semblables portraits en Canada nl aux

 

10.00|...... chemin de fer Vt. ,.....,

14.001.

Struiges des Bostes,

 

BUREAU DE POSTE, Montréal
CUIRURGLEN DENTISTE. HT

9Dés.1m,

(Elève et successeur du Dr, Jourdain,) No, 581, |Diatribusen MALLES, Levee,

   

  
 

De 9 4 5 heures, le Dr. LEBLANC extrait les

|

A, M. P, M, ONTARIO, AMEHDENTS sans douleur, au moyen du GAZ, 84 Otta: >10 mal 1871 as-153 |8& . 0.80 Provinéed'Onlario.cr a) a8 ee
JOSEPH LEBLANC, |"| * To Oltawa pb. vapeur 1m).... QUEBEC,AVOCAT, 8.0 Chemin

,

deforArthabaska
vosacs ©No. 43, Rue St. Françots-Xavier. 2.00/5t, Rémi et Hemaniingford cu) Le21 avril. 186 2,008t. Hyao, ot Sherbrooke. ..| 8.00 Let

Grande réduction de prix sur Chemin de fer Richmond8,001......| et Québec...PHOTOCRAPHIES. 1000102. | DO ER Fons ot Rone 12Bhefford et la Jonction 21

MALLES LOCALES,
.|Beaubarnotg........... .orCeotde

 

11.00

100...

11.00|......| Ouest...
10.00) 5.45| Huntingdon,
9.30 Zov/Lachinée, "

  

      

 

 

 

 

Etats-Unis, pour ce prix, 10.00(...... St. Lambe;
12.00) 2.15|Laprairie .

J. L. DEMERS, photographe, M0 eeeCo see
, au

499, RUE DORCHESTER, 409 | ui Mépomiete! derrebonne.…...
Avis I ; Bt. Eustache, St. Laurentat V1s-û-vis l'ancien cimetière noel sa 1.30 8800.01BelitoRiviare

Arey. coeee| 240) Therese! Le Roso et Be
ry ean

AVIS A CEUX: QUI SOUFFRENT Jac
8.00]...... ord. ,. veeed] 1.30

Les Médicaments du jour sont

 

LE LE

REMEDE REMEDE
DU DU

Pera Bruno WW Pere Bruno

NACÉE DE3 INDIENS qui surpasse en activit
toutes les SALSEPAREILLES en usage,

Envente chez tous les Pharmaclens et spécial -

ment chez les propriétaires

PICAULT & FILS,
Phurmasiens Chimiste s

75, Rue Notre-Dame

Coin de 1a Rue Bonsecours,
MONTREAL,

CONSULTATIONS: Gratuites.

15 mai. aa-tfps-156.
 

itd . 8a
Qui est un ANTI-DOULEURunlverselot la PA 3a

&

Lettres,&c,payees d'avance vid New-

PourSt. Thomas, les Indes Oceiden-

Par la Ligne Canadienn
Par do Cunard : vid Paie
Par Brôme(si l'adresse le

PROV. MARITIMES.
|N. Brunswick et I| Halifax, NE,oePE.)

Les malles vont de TNeuve a Halifax tousleaHoursetde‘a la, transmis!
cra tous les

di à partir du 26 ontare .

ETATS-UNIS,

Albany, Boston, Buff
Burl ton, N.York,fg

  

S
e
x

ki
!

E
i

 
cranes I. Pond Portland. | 2.80A Etatsde I'Ouest ,....cea]1127| 6.0 ‘y  
INDES OUCIDENTALES,

ork, sont expédiées chaque our aNewYork d’où partent a Jura

Pour Havane et Indes Occldentales, {++2.15vid Havane, tousles Jeudis P. M,

tales et Brézil, le 2
chaque mois, * © 28ème Jour de

GRANDE BRETAGNE,
   

N.-Y,, Mardi...

ardi. ,...,

 

    comporte) vid N.-Y.....M._Com

ports)

4N.-) + 8of Les sacs de la malle pourles chars sont ouvert”de 7.35 aaa. 4 7.35 p.m,
Do do pourl.P.R ouvertsJusqu'a 135 p.m,
Les lettres Snegistrées doivent être déposées |minutes avantla fermeture des malles,Lesboîtes à lettres dans les rues sont visitéesNous sommes prêts à fournir les roues hydrau-

liques, garnitures, arbres de coucne, poulies et

tout le mécanisme Indispensable pour les faire

mnouvolr; et si après tn essai dé deux moisils ne

satlsfàisaient pas le public, nous les reprendrons,

en payant les frais de transport eteu remettaut
largent qui nous aurait été donné. SI par basard

quelques-uns n’étulent pus satisfaits de la roue, et

ne pourraient lu changer en un certain temps,

sans y perdre dans leurs Intérêts, nous leur per-

mettrons de se servir de tout le mécaulsme pen-

dant un temps raisonnable (n’excédant pas un an)

sans leur charger aucunprix, afins de pouvoir les

changer, sans leur faire tort en aucune manière.

Nous donnous ci-dessous les noïns de ceux qui

se servent de quelques-unes de,nos roues, et nous

invitons tous coux qui désireraient eu acheter, à
correspondre avec eux,

David Arnold...
Thomas Arkell...
Boucher & ASderson.
Bowman & Pringle
William Beam

 

     

  

 

    

 

   

 

  

 

  

 

  

-Arkell
-Georgina
-Avening
shaw
alleyficid
t. Duvids

 

N Barnhart oronto
J B Bickell «Columbus
Wm Barne: «eae Bangor
A J Buek.... ««.Norwood
Wm Broomfield . Eddystone
J M Brace........ Hubbells l'aile
Unristopner Burrel +. Stanley Mills
Jackoo Bricker. auterloo
J Craveth.. Lescurd
CW Card Cannington
James ÀCI aprnee
A & J Clemen Tespeler
A Chown.. -Kingston
James Dye «+Perrytown
John Dyke -- Uxbridge
Diamond & Diamond... “Belleville
Samuel Davidson...... Lindsay
CE Drewry.. : Mountain View

  

  

  

  

    

  

   

  

  

Robert Forsyth
francis Frères...
Farrand & Miles.
SJ Green...

Willlam Gom
Gibbs et Frère.
H & GQ Greenwood.

W.
Wra Hiller..….……….....
Hithard & Dixon...
G B Hall .
Hunter Freres..
Capt RB T Raynes
John Haggart..
John Helliwell.
Heath & Horton,

Harrison.

 

 

  
   

  

  

   

   

  

 

   
  

 

  
«+eDemorestville

Samuel Merner...,. +e»NewHamburg
Isaa Modeland... «+ KElora
John MeKachern.
John McKachern .
John Nichol..

Paton Manufa
William Press... ’
James [L, Palrner..
Pemberton & Cie ....

 

James Ruddy..... .
Thomas Quickiall
AD ROSS. coviirneainne
B«& W Rosemand & Cie
John Russell...………….….
Edward Smith
Souche Frères.
Moses Smith.
Thos W Stephe

 

   

   

   

 
  

EËesH
Alex Small. ...
ThosStephenson
George Stacey,
Jchn Smith... Montréal
Peter Simpson. , Smiths’ Falls
Charles Smith... Warkworth
3 ES... Cobourg

Els &Shupe...... «Hespeler
Thos BSummemville Belfast
Stephenson & Easton Brampton
Torr Bros....... . «Mount Albert
John Thompson. «++ Brooklin
Wm Tuer...... +...Hayden
David Towns.. Bowmanville
Thomas & Townsen -Orono
Thompson & Burns Bowmanville
eorge Uxbrid
wv ontréal

John Wood etrolia
TP White. Whlievale
Wm Ward. -Greenville

Pour plus amples Informations adressez-vous a
F. W. GLEN, Président,

Oshawa, Ontario,
JOHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),
Agent pour la Province de Québec,

Ou à

 

Nous manufacturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, ct des BOUIL-
LOIRESde toutes sortes et de toutes dimensions,
Machines de Sclerie de toutes sortes, anglaises

et américaines.
Scies patentées oscillantes de Swartwout et Mu-

lay.
Scies gireulatres se plaçant ala main et d’elles-

8mêmes.
Talllants simples et doubles,
Machines à Moulins à Farine de toutes sortes,

avec les dernières améliorations,
Machines Gouvernantes.et Rabots,

pour Douves et Lattes,
pour le bois de toutes sortes,
etoutos dimensions pour tourner,ra-

et forer.
à percer et métiers à tisser, tailleurs

pourfendre le Cuir et Meules à alor,
1a main d'imprimerie, do Wash: ’

à Pouvolr de Gordon, lnglon
Cylindriques de Taylor,
de Papier; Régulateursde Machines à

  

 

  

  

    

  

Avis aux Parties Interessées

les Peuvoirs d’Eau et darks les

 

Permettez moi d'informer le publie que j'ai fait

des arrangements avec Messrs. W. P, BARTLEY

ET CIE, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,

qu’on voudra bien nous confier à la Campagne

Les Soussignés ont actuellement en magasin une

De toutes les qual’tés et grandeurs, qu'ils offrent

LEWIS S. BLACK ET THOM,

Coke de fonderie,
Charbon de forgeron,
Briques réfractaires,
Argile réfractaire,

Montréal, pour manufacturer et vendre mes

loues d’eau, aprelées SAMSON TURBINE WATER
WLUEELS pour la Provinge de Québec,

A.D. COLE.
En conséquence de l'avis ci-dessus, nous som-

mes prêts à exécuter promptement tout ordre
qui nous sera fait pour les roues d’eau, appelées

“Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour
n'importe quelle quantité de nouvelles machines,

améliorées, et faites dans lc but de sauver beau-

coup de travaux, importés des États-Unis et de

l’Angleterre; nôus sommes en état de fgurnir

tout article nécessaire à une scierie, aux moulins

à farine et à laine (dit moulin à corder} et À toute

mnufacture, usine, etc, à un prix raisonnable, et

d’une qualité qui surpasse ceux produits par des

machinesvieillieset inférieures.

W. P. BARTLEY & CIE,
avril. aa-124
 

 

LAVOIE ET LAURENT
Peintre de Maisons et d'Enselgne

IMITATEURS, TAPISSIERS

DÉCORATEURS, VIPRIERS EF BLANCIISEURS

No. 147, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL.
 

Nous avons l’honneur:d'informer le public que

nous ouvrirons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin et une Boutiquede Peinture

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,
LAMPES, HUILE DE CHARBON etc,

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complet

et varié de Tapisserie, Bordure et. Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résidences
Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,
aa-ll2

Nacs pour Grains.
22 mars.
 

 

consignation considérable de

SACS POUR GRAINS,

en vente au plus bas prix,

184, Rue MoGit.

2{ mars, aa-114-int.
 

apeur,
Arbres de Couche et Poulles,
Pendants s'ajustant eux-mêmes avec des boîtes

so huilant elles-mêmes,
Fontes de toutessortes eu cuivre et en fer,
Nouvelles Machines de toutes sortes faites sur

P donsde5 tes descript!atrons de toutes ptlons manufacty
quand on le désirera. tures

 

. On garantira toutes Machines pou
fice16aMeillours matériaux. et bar.despt

ablles,
Pour plus amples informations, s'adyosser 4

F, W. GLEN,
Président,

Oshawa, Ontario,
amb] Montréml;10janvier 1970,

Tuyaux deCanaux.
Les soussigués offrent en vente dos Cargalsons

des objota cl-dessus nommds, * qui doivent arrl-
ver,” soit d’aprés la facture ou en lots qui convien-
‘ent aux acheteurs. Ils peuvent aussi vendre en
petite quantité, de leur Cour, à coux qui en out
immédiatement vesoin.

COPLAND & McLAREN,  

doa, 1.15, 5.45 et 9.00 P.u. Le Dimanche

 

 

S&T
Sirop derésin d’épinette rouge

de Gray.
 

Ce sirop est une préparation de la résine d'épi-
pette rouge du Canada.
Les propriétés curatives et balsamaiques de cette

résine étaient connues des indiens, quand les pre-
miers missionnairesJésuites sont venus de fran-
ce. La renommée de ce remôdesimple s’est blen-
tôt répandue, et aufur et à mesure que le pays ko
coloulsait, il devint Populaire comme remade
pour guérir le rhume et le froid ayant le plus
grand avantage sur tousles autres remèdes, c'est-
à-dire que, tandis qu’il était très efficace, 1l ne
pouvait pas injurier In constitution ia plus déti-
cate. La manière ordinaire de le rendre était
de le dissoudre dans de l'esprit de vin très fort,
mais cette méthode détruit entièrementl’émol-
lient, les propriétés balsamiques et expedtoran-
tes, c’est pourquol il a perdu beaucoup de son
crédit dansles dernières années,

11 est maintenantoffert au publie sous la form
d’un sirop délicieux, contenant toutesles bonne
propriétés de la résine, sous l'effet de l’alcohoi,
Soyez certains de demander le sirop de résiue
d’épinette rouge de Gray. En vente chez tous les
droguistes. Prix 25 cents 1 bouteille, vendu en
gros et en détails par Hen Gray, chimiste,
No. 143 Rue St, Laurent, ontréal (établi eu

 

1859.)

28 avril 1871 an- [42

CHAPEAUX! CHAPEAUX!

M. J. LEVY
Informe te public qu'il possdde un assortimen
considérable de

CHAPEAU DE SOIE,
DE FEUTRE,

ET DE LAINE
de la meilleure qualité,et qu’Il vendr£ à auss! b
marché que n'importe quel chapelier de Moutrén

Coin desiRues McGill et Notre-Dame.
26 nov, An-16

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'’ENCRES A IMPRIMER,
SPECIALITE

D’Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS
DEPOT ET FABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,

NEW-YORK.

PRIX MODÉRES, toute encre vendue parla
Malson est garantie,
Les imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont Invités à les essayer. lls verront
qu'elles gout tout à fait égales sinon supérieures à
toutescellos que l’on trouve sur le marché,
8ljanv. 1471, an—fY

SHEATH,

35, GRANDE RUE ST. LAURENT,
VEND

Des Vétements Confectionnés a
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00

GRANDE EXPLOSION
A LA

 

 

 

 

CANTINE DE JOK BEE,
;Æn face de l'Hotelde ville,
 

JOE représente la “JeuneAmériqueen avant.”

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

Lunch Hbre et un verre de punch, le tout pour
b,centw.

Ole, Canard et Tortue Rotie, 10 c.
Pour les Pékins, 5 couts seulement, pour le

Militaires plein pri£

Café chaud, paln et beurre, 5 cents seulemes .

Becfstaak à double moelle, aveo tripes, 5 cents.
Fromage groulllant et un verre de bière amèr

pour la modque sommede5 cents.

Tue Douleur Joe! Bon pourle corpset l’esprit,
cing centins seulement par dose.

Joe est Je grand fils du monde, 1lestlocompa-
triote de tous. II prendrait tout aussi bien cinq
conts à un orangiste qu’à un fénian.

Nov. 81 1

AVIS.
Les soussignés outle plalsir jdé faire connaître

au public qu'ils ont on malins UD vaste assori-
ment de

« Ohapeaux de soie et de feutre
les plus variés et les plus choisis qui aleutjamais

DÉPOT DR CHARBON, *
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